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Paris, 21 octobn
Lu commission sénatoriale chargée 

dVxamincr le projel relatif au mode 
dV-lection des sénateurs ne mettra 
pus grand temps pour mener ses tra­
vaux à bonne ou mauvaise lin. En 
mie séance, elle est tombée d’accord 
sur les points principaux du ^ projet.
i) * ’
du
ch „ . _ _

du

cas de guerre européenne. Néanmoins 
M. Ferry ne veut pas que ses décla­
rations et celles de ses collègues 
tombent dans la publicité officielle. 
11 demande à la Chambre de ne pas 
autoriser la révélation des déposi­
tions laites devant l’ancienne com­
mission, et de procéder sans délai à 
la nomination de la commission nou­
velle. La Chambre lui a donné raison,

du chancelier, sa vie de travail qui 
nous sont révélés.

»Si l’on parcourt l’intérieur des 
appartements, il laut d’abord s’habi­
tuer à l'impression toute particulière 
qu’ils font sur le visiteur. Ils ont 
une spécialité que de nos jours on 
rechercherait en vain dans des mai­
sons de bourgeois assez convenables:

Les amateurs de cannes et les I la façon dont les objets sont placés,
• #« /L« U .. ___ _ ______ .1____ . i 1 9 I i n • • • « t y

quences
La presse parisienne s’occupe avecmission adopte les vues du gouver-

„P]iK>nt, sauf sur un point. Le gou-, jnt6r)H des 6jections dc Metz/où un 
vouement voulait «*uvor 1 inamo- concurrent sérieux s’est dressé, au

i n mo( i îan .1 nom (jes catholiques messins, devant
| n OAin 11110. I . . . . * »

vibilité des 75, tout 
manière de les recruter.

grands chasseurs devant le seigneur I tandis qu’on trouve dans les cham- 
seraient heureux (le voir la collection I bres de la princesse dans les chara­
de^ cannes de toute espèce rassem-1 bres où l’on reçoit,la trace d’une main 
blées dans ce porte-connes. Si nous I plus soigneuse et un plus grand 
ne nous trompons pas, une d’elles I souci de d’arrangement. Nous lais- 
est aussi inséparable du prince que I sons au lecteur le soin de décider si 
le lameux chien Iras; l’une d’elles Ile manque (l'harmonie que nous 

. ~ - - -cs^ remarquable par une inscription I signalons provient de la grandeur de
les murs et les plafonds, d une cou-1 gravée sur une petite lame d’argent I l'homme qui ne se soucie pas de ces 
leur extrêmement pâle, revêtus d’une c’est celle dont Bismarck se servait misères, ou s’il provient de l’esprit 
couche de peinture a 1 ancaustique J le jour de la bataille de Kœnig-1 pratique mais peu artistique du

graciz. I génial homme d’Etat.
Quand le prince habite à Frie- De la salle d’audience on entre à 

drichsruhe, il a l’habitude d’accro-1 gauche dans le cabinet de travail du 
cher ses chapeaux (on sait qu’il ne I comte Rantzau. Ce cabinet a l’air
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d’un blanc grisâtre, n’ont pas d’autre 
couleur, pas d’autre ornement. Les 
meubles se sentent tout à fait dépla­
cés dans de pareilles chambres, sous

a comnns- M. Anthoine. Vous «onnaissez sans 
service de M.sion ne veut a aucun prix du man- doute le8 6tals de

ti,„ do l’inamovibilité. I optant cl c Anthoine. Il a subi un procès intenté 
ne demande pas la mort immediate M de ]jisinarck| p:i‘rce qu'il par­
dos inamovibles en fonctions. Elle se laU t de la rcvanoJhe. C’est bien 
contente do les supprimer parcxtinc- mais n a des patriotcs aisaciens „t 
.ion Comme ces honorables sont pour iorraills,qui 01U‘ mon(r6 cnvers le8 
1, plupart d un ftge assez avancé, on annexée8 cl paneienne

déjà prévoir le moment ou e mère-patrie un dévouement plus 
Luxembourg sera aussi dépouille L.prouv6 et qui n-ont pas ôté jus‘lït
d iiiaiiioviblcs que son beau jardin de sul)ir un pr<JCÔ8. Lc /rrand mirit’ de

M. Anthoine est d’avoir traiué le fier 
et glorieux drapeau de la Lorraine 
dans la mascarade dos obsèques de 
Gambetta, et d’etre !e grand ami de

trois ministres, du président du 
Landtag et du président (le la Cour 
d’appel, (levait être aussitôt institua. 
La loi stipule que la régence sera 
établie du moment que lc légitime 
successeur sera, d’une façon ou d’une 
autre, empêché de prendre les rênes 
du gouvernement. L’article G de la 
loi de régence (lit encore :

Au cas où le légitime successeur 
ne pourrait pas monter sur le trône 
dens l’espace d’un an, à partir de sa 
vacance, les Etais de Brunswick choi­
sirent, sur la proposition du conseil 
de régence, un régent, majeur .parmi 
les princes des maisons souveraines 

me de ( confédérées de l’empire allemands, 
aurait con- i S'il y a lieu, cette élection pourra 

11 est ! être répétée.
oit un II est bien à craindre que le fils

roi

i -

feuilles en hiver. Au fur et à mesure 
qu'un inamovible s'éteindra, son 
siège sera attribué a l'un des dépar­
tements les moins favorisés jusqu’ici 
sons le rapport de la représentation 
sénatoriale. Ce système est celui de 
M. Marcel Barthe, et le Sénat s'y 
ralliera probablement.

Il ne reste plus à la commission 
qu’à entendre le gouvernement avant 
«l'arrêter définitivement avec M. i

les Loges de Paris.

nos démagogues avec lesquels il son soi-disant repos [Rùhe] n’est pour 
festoyait encore dernièrement dans j lui qu’une autre espèce de travail.

La simplicité Spartiate de son maitre 
l’Empereur lui plaît visiblement bien 
plus que l’éclat (l’une représentation 
forcée

couleur naturelle, cela convient tout crayon fait en 1878J sous lequel Bis- phie anglaise, du
à fait au caractère d’un homme qui marck lui-même a écrit avec un commémoratii : le
n’aime aucun fard; mais que les ..... •
murailles et les plafonds restent sans mier ministre anglais. En face” de
aucun ornement, cela fait une im- l’Anglais: 44Monsieur Thiers,d’après
pression par trop pénible ; on se dit le tableau de M. Donnât. ” L’original

de cette gravure sur bois a été exposé 
au salon (le 1877.

Autant que nous pouvons en juger
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que l’homme qui habite là n’y est pré­
cisément que pour travailler, et que

Deinûle les conclusions du rapport.
En attendant qu’on supprime les 

inamovibles, on ne se préoccupe pas 
moins de remplacer les vides causés 
dans leurs rangs. Il s’agit pour le 
moment de trouver un successeur 
républicain à l'honorable M. de 
Uouhet, mort à la lin de la dernière 
session. Plusieurs candidats étaient

Pourquoi ne dirions-nous pas que 
quelques-uns des cadres sont plus 
que simples, et que la petite table

sur les rangs. M. de Marcère et SL : crate cher aux gambettistes ;
Léon Say voulaient faire nommer M.1 M. l’abbé Jacques a suivi nos soldats 
Christophle, gouverneur du Crédit dans les prisons allemandes, soignant 
Foncier et sénateur de l’Orne. M. les uns, ensevelissant les autres, con- 
Christophle a décliné les ouvertures solant et réconfortant nos mallieu- 
de ses amis. On se trouvait alors en reux troupiers.
face de la candidature de M. Cambon, Les feuilles radicales prennent 
notre résident à Tunis, proposée par avec emportement et mauvaise foi le 
l’Union républicaine, et de celle de parti de M. Anthoine contre M.

Celui qui se dresse contre M.
Anthoine pour lui reprendre le man­
dat de la catholique Lorraine est un 
prêtre, M. l’abbé Jacques, ancien 
aumônier des armées françaises et
directeur actuel du Lorrain de Mets. . a #
M. l’abbé Jacques n'aura aucune de nuit de même que la chaise placée 
peine à représenter Metz mieux que Pr^‘s du lit de Madame la princesse 
M. Anthoine, qui est un député • *s?nt simples jusqu’à la plus extrême 
bruyant, quoique tout à fait muet... simplicité. L impression d’ensemble 
au Reichstag, parce qu’il ignore 
l’allemand. M Anthoine est un démo­

mais

est celle-ci : les membres de la
famille Bismarck ne veulent un cer­
tain confort et un certain luxe que 
dans les pièces où ils doivent être en 
société avec d’autres personnes ; 
mais là où ils sont entre eux, ils se 
mettent le plus possible à l’aise. 
Seule, la chambre (le la princesse a

célèbre tableau l'héritage politique de son père,;
# __ _ congrès de Berlin II est évident qu’en fait de droit

crayon rouge le nom de l’ancien pre-1 peint par le même artiste. public, la spoliation, dont son père
Plus importantes sont les chain- a été la victime en 18GG, ne saurait 

bres où l’on entre quand on sort par entraîner (le ses droits à la succession 
la droite de la salle d’audience. Tout de Brunswick. Mais vouloir y pré- 
d’abord se trouve une pièce qui tendre serait se placer sur le terrain 
porte le nom do bibliothèque (lu de la Constitution de 1871, qui forme 
prince, et où ses livres dans (le bel- maintenant la loi fondamentale de

les traits dos deux grands hommes les reliures sont sous verre, rangés l’empire allemand.
d’Etat étrangers sont reproduits très 
fidèlement ; si le fait que ces por­
traits sont pendus précisément dans 
cette chambre résulte d’une remarque 
particulière de Bismarck ou s’ils sont 
là seulement parce qu'ils sont des 
étrangers, c’est ce que nous ne pou­
vons pas juger. Mais sans aucun 
doute * notre plus grand homme 
d’Etat rend hommnge à notre plus 
grand homme de guerre : à droite 
de l’entrée il a placé un buste en 
bronze de Moltke de grandeur natu­
relle sur une armoire basse ; le buste 
disparait presque sous une grande 
couronne.

Une moitié de cette couronne est 
laite (le feuille de chêne, l’autre 
moitié de feuilles de laurier ; elle est

en bon ordre sur leurs planches. Se placer sur ce terrain équivau- 
Tout de suite on voit qu’on n’est pas drait ipso jaclo à la reconnaissance 
ici dans la bibliothèque d'un homme de la spoliation de 18GG, car l’article 
qui a à peine le temps de lire et qui 1er de la Constitution ne nomme 
se contente de feuilleter les livres nullement parmi les Etats confédé- 
traitant des sujets qui l'intéressent, rés le royaume de Hanovre, et l’ar-

(.1 suivre.) tide G traitant du conseil fédéral 
stipule expressément que la Prusse 
exercera le droit de voite, exercé 
dans la ci-dvant confédération du 
Nord par le Hanovre, la Hesse-Elec- 
torale, le Nassau et le territoire de 
Francfort.

Aussi est-il à prévoir que l’article

blanc, rouge. Pourquoi au-dessus 
de ce buste de Moltke se trouve-t-il

emporté, et c’est lui qui sera nommé de voir l’hônncsU» Figaro chercher, 
au prochain scrutin sénatorial. de concert avec nos radicaux, àa

Il ' est 
beso- 
N.

31. <le Bismarck «liez lui. 
sur E''ric<Eric!i*rii!tc

oies

l’air un peu plus intime, mais atlcn- j nonce avec un grand ruban noir, 
tion ! Voilà un signe de distinct ion 
qu’il est bon dc remarquer en passant

M. Trarieux, proposée par le centre l’abbé Jacques. 11 fallait s’y attendre, 011 marche non P;*s sur la terre nue, un portrait à l’huile du fin cardinal- 
gauehe. C’est M. Cambon qui Fa j Ce qui est original et instructif, c’estl no1} Pas sur uu parquet glissant, prince Ilohenlohe, nous n’en savons

..................... “ " ‘ mais sur un simple tapis qui éteint ; rien; ce voisinage avec Moltke a
! bruit des pas. quelque chose d'étrange ; les cou­
- Cherchons maintenant à montrer leurs variées ne vont pas bien avec 
j la physionomie de chacune des J ces murs si nus. Sur la cheminée 
I chambres. En passant par ce qu’on j principale une reproduction parfaite 
1 appelle l'entrée principale on arrive du grand monument de Schlfiter 
à une petite antichambre : à droite élevé au Grand-Electeur et un petit 
se trouve un vestiaire, à gauche le j plâtre de cette statuette équestre de 
logement de l’intendant. Par une Charles-Je-Grand [Charlemagne] dans 
seconde porte on arrive en droite laquelle on a cru trouver le véritable 
ligne dans l’antichambre proprement empereur de l’histoire, 
dite, d’où l’on pénètre directement La décoration de la chambre con- 
dans la salle d’audience du prince, siste dans un petit meuble pour 
C’est une des plus petites chambres mettre les armes, une carte de l'état 
de toute la maison qui sert de salle major de Friedrichsruhe et des 
d’audience. On y trouve une espèce environs, une bibliothèque, des car­
de décoration : du moins on y voit tes, enfin du côté de la fenêtre deux 
deux cheminées qui se font face et fauteuils, et devant l’un d’eux une 
quelques objets d’art. D’abord à table ronde.
droite de l’entrée on remarque un L’effet général de cette chambre 
immense porte-cannes dont la partie est le même que celui des autres 
inférieure est faite d'un tronc de appartements spéciaux du maitre dc 
chêne, la partie supérieure de grands la maison : il y a comme un manque 
bois de cerf. d’harmonie, un manque de goût dans

procli
U y a eu tapage hier à la Chambre déshonorer l’abbé Jacques, 

a propos de la nomination de la corn-; donc prêt à toutes les vilaines 
mission pour le crédit du Tonkin, gués, ce barbier !
Les adversaires du cabinet ont voulu 1 
forcer le gouvernement à donner 
communication des dépositions de ses 
membres devant l'ancienne commis­
sion, avant de nommer la nouvelle 
commission. C’est le secret de Poli­
chinelle que ces dispositions secrètes, 
et, par les indiscrétions de divers 
membres de la commission, l’opposi­
tion sait très bien que certains minis­
ires ont fait des déclarations peu 
engageantes. M. A chard, un extrême 
gauche intermittent et, d’ailleurs, 
citoyen fort nul, a déjà raconté aux 
bordelais que le ministre de la guerre, 
notamment, avait déclaré à la com­
mission qu’il ne pourrait envoyer au 
Tonkin un régiment de plus sans 
compromettre notre mobilisation en

I.» succession île Hruiouick

Le duc Guillaume de Brunswick, 
le dernier rejeton de la branche aînée
de la maison de Brunswick-Luné- - -
bourg, est mort le 17 octobre, dans G.de la lo1 de régence sera mis en
un de ses châteaux, à Svbillenort, eu vlSQeur que la Trusse mettra la 
Silésie. main sur le duché en y luisant ins-

Une succession politique et une taller comme ragoût un prince prus-
riche succession privée sont donc slen* # #
ouvertes. Personne ne connaît les intentions

La succession politique consiste de ^Igr 1° due de Cumberland. A u 
dans le duché de Brunswick, avant les sentiments personnels de l'empe­
nne superficie (le 3700 kilomètres reur Guillaume, la succession pour-

Unc revue allemande, Unscre Zcit, 
paraissant chez Brockhaus, à Leip­
zig, et publiée par M. Rudolf von 
Gottschal, public dans son numéro 
d’octobre de curieuses notes sur une 
des maisons de campagne de M. de 
Bismarck.

11 y a dans cet article plus que des 
renseignements de curiosité ; le visi­
teur de Friedrichsruhe qui commit 
la maison et nous la montre fait, en 
passant, des réflexions sur la place 
assignée aux meubles, aux portraits 
—Ce sont bien les habitudes intimes

carres. Le nombre de ses habitants 
est de 200,000. Les rebelles montent 
à environ 12 millions de francs et 
sont absorbées par les dépenses. La _
liste civile, qui ne figure pas dans Jul1 ^ 1111 mémorandum à tou-
le budget, est alimentée par des re- t(?s puissances, dans lequel il du­

rait lui revenir à condition qu’il re­
connaisse la Constitution de 1871.

Mais il ne faut pas oublier que le 
fils du roi George V adressa le 11

venus domaniaux de près d’un mil­
lion de francs et par les intérêts d’un 
capital inaliénable de ia Couronne. 

l)o plus, l’Etat et et la Chambre

clarait conserver l’intégrité de ses 
droits à la couronne de Hanovre, tout 
en portant provisoirement le titre de 
duc de Cumberland. Changera-t-il

des députés odt une encaisse de près d av^s • Frochainement, nous ap- 
de 58 millions de francs, de sorte prendrons sans doute si le fils de 
que ce petit duché est, au point de George "V a modifié sa laçon d envi- 
vue des finances, un des payi qui saSer ses droits et ses devoirs, 
ont la meilleure situation en Europe. — ~ —

L'héritier légitimeet incontestable Une oliapelle catholique en IVr 
est Mgr lc duc cle Cumberland, chef _ ~
et représentant de la ligne cadette de ^gr ^ évoque de Dunkeld a ouvert
Brunswick, connue sous lc nom de 
Hanovre.

11 y a quelques années, le 15 fé­
vrier 1871), les Etats de Brunswick 
votèrent une loi en prévision d’une 
vacance du trône. Pour ce cas, un 
coneeii de régence, composé des

et consacré,{à Oberfeldy, une chapelle 
catholique dont la création est due à 
la générosité de la marquise de Bute.

La chapelle est construite en style 
gothique, en 1er, recouvert intérieu­
rement de bois de pin.

C’est la première lois, que nous sa-
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(Suite)

Julien s’avança lentement, enve­
loppa d’un regard le beau jeune 
homme debout près de madame de 
Croissy, et lui tendit la main d'une 
façon hautaine.

Lierre n’en voulut rien voir.
—Si vous saviez, Madame,reprit-il, 

combien souvent ma mère m’a parlé 
de vous...Dans une armoire (le la 
maison doivent exister encore des 
jouets que vous lui donnâtes pour 
moi... Vous avez toujours été bonne, 
G j'ai été élevé dans un sentiment 
d'adoration pour vous.

—C’est trop, dit doucement mada­
me de Croissy, beaucoup trop.

Tony Marsill intervint.
-..Maintenant que les présenta­

tions sont faites comme dans lc mon­
de, et les reconnaissances comme au 
théâtre, Pierre, mon cher enfant, 
apportez un miroir à madamo afin 
qu’elle place deux roses dans ses 
cheveux, deux seulement. Un livre 
fermé dans les mains, bien, voilà

tout et c’est parfait. Je souhaite de 
tout mon cœur réaliser un chef-d'œu­
vre.

Pierre se plaça à quelque distance, 
et ‘.tandis que Marsill exquisnit à 
grands coups de sanguine la pose de 
son modèle sur la toile, le jeune 
homme reproduisait un profil d’une 
finesse merveilleuse. Julien feuil­
letait des albums. Marsill avait 
pour principe qu’un pointro doit dis­
traire son modèle. 11 entama donc 
avec la jeune femme une conversa­
tion intelligente, causant tour à tour 
de beaux-arts et de voyage. Avec 
une grâce par fai to et une bonté 
touchante il amenait Pierre à se mê­
ler à l’entretien, lui demandant une 
date, rappelant un souvenir. Celui- 
ci sans connaître la nature du senti­
ment qui s’éveuillait en lui, s’eflor- 
çait de plaire à madame de Croissy. 
il voulait qu’elle le jugeât d'une 
façon favorable. Un blâme de sa 
part lui aurait causé une blessure. 
Jamais il ne s’était senti plus inspiré 
et plus heureux. On eut. dit que sa 
vie se complétait d’une façon subite, 
inattendue.

—Je reçois le mardi, Messieurs, dit 
celle-ci, mon mari et moi nous vous 
saurons gré dc vous en souvenir.

—Revenez-vous demain, Madame ? 
demanda Marsill.

—Certes, si cela ne vous dérange 
pas.

| —Je reste absolument à vos ordres, 
fit le peintre. i

Marguerite tendit la main à Pierre, 
puis à Marsill. Julien l’imita.

Tony et Pierre restèrent seuls.
L’élève ramassa les deux roses thé 

tombées (les cheveux de madame de 
Croissy, et les plaça seules dans un 
vase à long col. Aucune fleur ne 
pouvait autant que celle-là lui rap­
peler la grâce particulière de la jeune 
femme.

*—Je suis certain de faire un beau 
portrait ! dit Marsill d’un air satis­
fait. #

Pierre ouvrit son carton et tendit 
un dessin :

—Que pensez-vous de cela i de 
manda-t-il avec une sorte de crainte.

—Ravissant ! exquis, parfait, c’est 
toi qu’elle aurait dû demander de la 
peindre. Je n'ai pas rendu avec la 
même finesse l’expression du regard, 
la lino mobilité des marines, ce pli 
ravissant de la bouche. Jusqu’à 
présent, j’ai cru que tu aurais du 
talent. Je suis certain qu'en te dé­
couvrant, Nantilly a découvert un 
génie. *

—Ne dites pas cela, maître ! je ne 
serai que votre reflet effacé.

Pas de modestie ! de modestie 
fausse, surtout ! Je ne te flatte pas 
pour te flatter. Si la vérité est une 
louange, tant mieux. En attendant, 
le fils de madame de Croissy est. de 
ton âge, il sera pour toi un aimable 
compagnon.

—Le croyez-vous ?
—Oh ! je sais ce que tu veux dire

i un peu de morgue... Les millions 
de son père lui montent à la tète ; 
quand les hommes de finance n’ont 

| pas le bon goût d’être simples ils 
deviennent riducules.. Mais ceci 
est un défaut qui peut facilement et 
rapidement disparaître, d'autant 
mieux que madame (le Croissy ne 
doit [ioini ménager les sages con­
seils, Un garçon de ton âge ne peut 
vivre seulement avec dos hommes du 
nôtre : je parle de moi et de Nantilly, 
vois s'il y a moyen d’aimer un peu le 
fils de cette charmante femme ; dans 
tous les cas des relations avec un 

; homme de ta valeur lui seraient 
bien utiles.

Le lendemain madame de Croissy 
revint poser.

Soit que sa mère eut grandement 
vanté Pierre, et lui eut fait sentir le ri- 
diculc de sa vanité, Julien se montra 
poli, et presque prévenant à l’égard 
du jeune homme. Il restait bien au 
fond de l'aine de Pierre un trouble, 
un doute, mais sa nature exubérante 
et généreuseTcmporta. Marsill avait 
raison, il ne comptait pas d’amis de 
son âge. D’ailleurs Marguerite de 

( Croissy exerçait sur lui un empire 
dont ii no se rendait pas compte. 11 
eût voulu prier près d’elle à l’église, 
distribuer avec elle l'argent do ses 
aumônes, assister à sa vie, lui de­
mander de diriger ses actions, de 
gouverner ses pensées.

Sans doute il avait aimé Germaine, 
de façon à souffrir grandement de

cette tendresse, mais le sentiment1 
qu’il éprouvait pour cette mère dure 
et froide ne lui semblait nullement 
pareil à la tendresse que lui eût ins­
pirée une femme pieuse, douce et 
belle comme madame de Croissy. 
Sans envier le bonheur de Julien il 
l’analysait avec une sorte de soul- 
franco. j

11 comparait la tendre sollicitude 
ide Marguerite avec la dureté de Ger- 
i maine. j

L'àme de madame de Croissv cela- ;*

tait dans scs yeux quand elle regar- 
: dait Julien. ;

Mais Germaine ! ;
Combien de fois l'avait-elle répons- j 

sé quand il éprouvait le besoin de se 
jeter dans ses bras. Elle lui imposait 
silence à l’heure où son cœur avait 
soif de s’épancher en paroles aflec- 
tueuses. Sa réserve avec lui gardait j 
quelque chose de farouche. 1

A coup sûr, si elle l’avait mis au 
monde, elle ne l’avait du moins ja-1 
mais aimé...Que de larmes silencieu-, 
ses il avait versées en songeant que 1 
comme les autres enfants il ne pou­
vait confier à une femme dévouée 
et tendre ses chagrins et ses rêves. 
La seule marque d’intérêt et de bon­
té qu’elle lui eut donnée avait été de 
le laisser libre d’aller chez le comte 
de Nantilly et do l’accompagner à 
Paris. Encore cette concession n’a­
vait-elle été accompagnée d’aucun 
regret. On eut dit au contraire qu’elle ‘ 
éprouvait un sentiment d’allégement

à la pensée qu’il allait partir. Quel­
quefois, cependant, il se souvenait 
d’avoir été rapproché du cœur de 
Germaine avec une énergie étrange, 
ou bien elle paraissait s’humilier de­
vant lui. Des mots au sens vague 
prononcés par elle revenaient à sa 
mémoire :—44 plus tard !...si tu sa­
vais...deviens célèbre, riche, heureux, 
tu pardonnerais..—Que (levait-il 
pardonner dans l’avenir ? Quel mys­
tère douloureux et terrible se cachait 
dans la vie de sa mère ? Un jour, eu 
se souvenant de l’isolement dans 
lequel la laissait Raimbaud, de la 
misère du logis, de tous les soucis 
qui pouvaient accabler 1’inlbrtunée 
Germaine, un soupçon traversa l’es­
prit du jeune homme. Avait-elle donc 
commis une faute, cette mère dou­
loureuse? Le remords était-il pour 
boucoup dans son indifférence pour 
Pierre ? Mais cette idée ne tient pas 
contre l’analyse de la vie menée par 
la pauvre femme. Il l’avait toujours 
vue misérable, couverte de haillon, 
abdiquant sa jeunesse et sa beauté....

Une fois de plus la vision de ma­
dame de Croissy passa devant ses
veux.•

Il la trouvait dans sou milieu 
heureux, vêtue avec élégance, restée 
jeune et belle, parce qu’elle était 
heureuse, adorée de sou mari, et sans 
doute de son ills.

(il suivre )
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chions, que l’on emploie le fer pour la 
construction d’une église gothique.
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• connaît les faits, s’il y a là faiblesse ou 
reculade de ma part. Ceux qui m’accu­
sent d’avoir reculé ont eux-mêmes 
profité d’une absence de quelques minu­
tes pour faire clore l’enquête et mettre 
de côté mon second témoignage. S’ils 
pouvaient me confondre par leurs trans­
questions comme ils l allirmcnt, pour­
quoi se sont-ils empressés de renoncer 
à la belle occasion qu’ils avaient de 
m’écraser ? Auüeu d’attendre quelques 
minutes pour m’examiner le procureur, 
de 31. Mercier a supplié les Commis-

opposés. La vaccine par exemple a ses inventions de la haine et de la m . •
partisans comme elle a ses adversaires jalousie. * h,?,l,dne
déclarés; chaque maladie, pour ainsi Ces hommes là ne sont rns ..
dire, est traitée dilléremment, chaque ne sont pas meme honnêtes h 1 s 
système a ses suivants. doit pas ajouter foi à leur i)a»-olo°n ”e

Pourquoi en serait-il autrement dans qu’ils n’osent même nas neim 
le cas du traitement médical des alié- ’ leurs adversaires de le» comlnti * . a 
nés ? Et ma foi, nous ne devons pas en . le terrain qu’ils se sont choisi * 10 snr 
vouloir trop au Dr Tukc de se rallier à ; de saurai les atteindre touiôf^î. , . 
un système ri ai n’est pas le nôtre. i confondre. ' s '* 1,JS'

F. Landhv.
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Ce rue c’est que l’huile Astrale do Pratt.
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I/épître île 31. Langelier

Le lendemain de l’élection de 
Eeauce, le Courrier du Canada pu­
blia l’entrefilets suivant : -

l'n certain avocat politicien, de Qué­
bec. a écrit un véritable bi jou de lettre 
à nôtre ami M. William DeLêry la 
veille de la votation dans le comté de 
Beauce. Elévation de sentiments, pu­
reté d’inspiration, délicatesse de style, 
rien ne manque à cette délicieuse 
épitre pour en faire un chef-d’œuvre de 
littérature électorale. Nous aurons 
peut-être occasion d’en faire une criti­
que plus étendue.

A bon entendeur, salut ! ”
Comme on le voit, nous ne don­

nions pas de nom. nous ne désignions 
personne. Cependant, malgré son 
impersonnalité, l’entrefilet piqua 
droit au but, et M. Chs Langlier 
bondit de colère. Le jour suivant, 
Y Electeur nous apporta ces lignes :

Nous sommes chargé par M. Chs. 
Langelier de dire qu'il est l’auteur de 
cette lettre et qu’il autorise M. Chapais 
à la publier.

M. Chs Langelier se dénonçait 
donc lui-même au public, qui, jus­
qu’ici, ne l’avait jamais soupçonné 
de cultiver les lettres.

Cependant malgré cette audacieu­
se sommation de VElecteur, nous n’a-

commc tu le fais ? .le compte que 
vas nous donner un coup de main.
Entends-toi avec Demers.

Bien à toi,
(Signé) Chs Langelier.

P. S. Il paraît que Théberge et d’au­
tres ont des preuves de corruption con­
tre toi et qu’ils veulent te poursuivre 
pour la pénalité. (Nous réglerons cela
PLUS TARD.

Telle est cette production devant
laquelle pâlissent toutes les célèbres] dépenses..............................
épitres de l’immortelle Marquise.
M. Langelier voudra bien accepter

même sous les peines de la contrainte 
par corps ?

338 205 73 I ^ on>le Rédacteur, ce n’est pas 
su'goli-I moi qui ai failli à la tache; ce sont mes 

, accusateurs qui ont peur et qui reçu*c o ooi} 1 1 11
’ 8*659,5î6.*58pe,ll# Ceux qui ont profité de mon

absence pour demander la clôture de

$ 9,327,452.4$ | contre le procédé étrange que l’on a
employé pour m’empêcher de continuer 
mon témoignage et d’établir quelle est 
la valeur des témoins qui ont attaqué 
ma crédibilité ; et je réitère la déclara­
tion que mes accusations sont fondées, 
que je puis confondre mes accusateurs 
par des preuves convainquantes, que la 
position prise par moi devant la cour

influent. Son honneur esi engagé 
dans la bataille, on lui a confié un 
poste important, le parti conserva­
teur le considère avec raison comme 
un de ceux qui vont le conduire à la 
victoire. Et quelques heures avant 
le combat suprême, M. Langelier, 
sachant parfaitement que M. de Léry 
est avec nous et que nous comptons 
sur lui, s’en va lui demander de nous 
trahir, de fouler aux pieds sa parole, 
de se déshonorer sans faire semblant 
de rien. Et il est surpris que M. de 
Léry dénonce énergiquement cet 
appel à la trahison. 11 ne peut con­
cevoir que M. de Léry ait mal pris 
sa démarche. Il est étonné que celui 
dont il a voulu ternir l’honneur ne se 
taise pas sur l’insulte qu’il a reçue. 
Lien plus il crie à L indiscrétion, à 
l'indélicatesse. Pensez donc ! il avait 
écrit le mot privée au coin de sa let­
tre. Avec cela on peut proposer 
impunément à un gentilhomme tou­
tes les trahisons possibles. Non. on 
n’est pas plus audacieux.

E\ en même temps, on n’est pas
vous pas infligé immédiatement à plus maladroit. Quel politicien un
M. Langelier l’humiliation de pu­
blier sa prose épistolaire. Nous lui 
avons demanderai'autoriser M. de 
Léry à nous remettre la lettre pour 
publication. Pendant deux jours 
Y Electeur est resté coi. Nous avons 
alors poussé notre homme au pied 
du mur, et samedi l’organe de M. 
Langelier nous déclare que nous 
avons carte blanche. Nous voici 
donc à l'aise, et nous allons nous 
amuser au dépens de M. Chs. Lange­
lier avec sa gracieuse autorisation.

Comme le document qu'on va lire 
est un chef-d’œuvre du genre, on 
nous permettra de nous conformer 
aux règles de la saine critique, et 
d’exposer brièvement les circonstan­
ces au milieu desquelles il a vu le 
jour. . .

C’était la veille de la votation dans 
le comté de Eeauce. Nos amis les 
libéraux étaient déterminés à donner 
un big push pour faire élire l’intéres­
sant M. Joseph Poirier. La glorieuse 
élection de Mégantic où ils avaient 
triomphé par 15 voix, avait enflammé 
leur courage. Plusieurs chefs libé­
raux, M. Chs Langelier entre autres, 
étaient réunis à Saint-Joseph. Sou­
dain une grande nouvelle vient met­
tre le groupe en ébullition : Tarte a 
franchi le Rubicon, l’élection de Mé­
gamie lui a paru comme un signe 
des temps ; et, sans faire semblant de 
rien, il a résolu de donner un coup 
d'épaule pour consolider le Poirier 
que la tempête électorale commence 
à déraciner. Le grand journaliste a 
quitté son Québec et ses quatre ga­
zettes, il a traversé le comté de 
Eeauce dans un wagon du Québec- 
Central, et déposé à Saint-François 
son jeune disciple, M. Alphonse 
Demers, muni......d’instructions dé­
taillées.

Le conciliabule libéral éclate en 
applaudissements. — A mon tour, 
maintenant, s’écrie M. Chs Langelier. 
Ce qui arrive était combiné d’avance. 
Tarte nous tient parole, il ne me 
reste plus qu’à continuer son œuvre.

peu sérieux aurait voulu écrire et 
signer de son nom, la veille d’une 
élection, une lettre dans laquelle il 
est question d’arrêter des poursuites 
pénales, et de préparer une défection 
en s'entendant avec Demers ? Lors­
qu’on veut pratiquer ces petites ma­
chinations, on n’en écrit pas le 
programme.

L’Electeur aura beau se débattre, 
il ne réussira pas à embellir le rôle 
de M. Langelier en cette circons­
tance. L’organe libéral disait samedi :

Dans tes relations dans lesquelles 
M. Chs Langelier se trouvait avec 
31. de Léry, il avait parfaitement le 
droit de lui écrire comme il l’a fait.’’
Dans les relations dans lesquelles M.
Chs Langelier se trouvait avec M. 
de Léry, il devait traiter celui-ci 
comme un arni et un homme d’hon­
neur et ne pas lui demander de 
commettre une infamie. 11 n’y a pits 
à sortir de là.

Nous aurions voulu faire un com­
mentaire selon les règles de cette 
épitre désormais fameuse. Mais nous 
n’en avons pas le loisir. Nos lecteurs 
trouveront du premier coup d’œil les 
bons endroits. La lettre est parse­
mée de perles qui rivalisent d’éclat 
et de beauté. Sans faire semblant de 
rien est joli, mais entends-toi avec 
Demers n’est pas piqué des vers.
Quelques-uns préféreront peut-être 
nous réglerons cela /dus tard. Certes, 
au point de vue de la loi électorale, 
ce dernier trait n’est pas sans mérite. )

Mais s il faut axouer notre senti- • qU»on m’informa que l’enquête était 
ment secret, nous avons un faible ! eIose. Surpris par cette procédure inat- 
pour entends toi avec Demers. Ces : tendue, je demandai avec instances aux 
quatre mots sont d’une éloquence, i Commissaires en présence des deux 
d’une profondeur, d’une harmonie avocats de faire entrer dans le livre des 
sans égales. minutes ma déclaration que je m’étais

Naturellement, nous ne prétendons présenté devant eux pour continuer 
pas imposer nos goûts et, M. Tarte mon ^IT,0*SnaSt->i (lu^ j étais prêt à être
" . _ _ __ _ oYîiminD tr.mçminçtinnnA of min i’nvaie

La clôture île rLnqiiêle

M. le Rédacteur,
Le public attend des explications à 

propos de la clôture si précipitée de 
l’enquête Martel-Mercier. En autant 
que la chose me concerne, je me hâte 
de déclarer que j’ai tou jours été prêt, 
comme je le suis encore, à rendre 
témoignage devant la commission et 
que si je n’ai pas été examiné et trans­
questionné à sa dernière séance, c’est 
que j’en ai ôté empêché systématique­
ment par des parties intéressées.

Voici ce qui a eu lieu vendredi 
dernier.

La commission s’est réunie à 10 lis. 
30 m. A. M. : ordinairement, les séances 
n’ont commencé qu’à 11 lis, 11 lis 30 m. 
et une fois à midi.

Vers 10 lis 45 rn. le vendredi, 7 
novembre courant, j’étais au Palais de 
Justice, retenu par une affaire qui 
devait durer peu de temps. En consé­
quence j’ai téléphoné de la Bibliothèque 
des avocats à M. (b Amyot. le procu­
reur de M. Martel, pour l’informer que 
je ne pouvais pas me rendre devant la 
commission avant un quart d’heure ou 
vingt minutes et le prier de h* dire aux 
Commissaires. M. Amyot me répondit 
aussitôt : par le téléphone : c’est corrct. 
Je restai au Palais de Justice environ 
un quart d’heure et me rendis ensuite 
devant la commission, aux bâtisses du 
Parlement ; tous les commissaires 
étant présents ainsi que le procureurde 
M. Mercier et M. G. Amyot. En arrivant 
je demandai aux Commissaires de me 
pardonner si je m'étais fait attendre un 

j peu et je leur dis que j’étais prêt à con­
tinuer mon témoignage ; c’est alors

voudront choisir.
J’ai l’honneur d'être,

M. le Rédacteur.
Votre obéissant serviteur.

Benjamin Tin del.

Xos asile* «IMliéné*
IV

A. M. ISRAEL TARTE
Journaliste,

Monsieur,
Le principal grief formulé par le Dr 

Tuke contre l’asile de Beau port se rap­
porte au traitement médical donné aux 
aliénés.

Le médecin anglais se plaint aussi de 
la ventilation, mais non d’une manière 
générale.

11 a trouvé, dit-il, une salle où la 
ventilation laissait à désirer.

Dans leur dixième rapport, ies inspec­
teurs des prisons et asiles s’expriment 
ainsi :

** Nous croyons que les propriétaires 
de l’asile de Beau port ont fidèlement 
rempli les conditions de leur contrat : 
les ^malades confiés à leurs soins sont 
aussi bien traités que le pourraient 
désirer les plus grands philanlrophes 
(comme vous. M. Tarte*. Tout l'intérieur 
des deux édifices est propre et bien tenu, 
et la ventilation est excellente."

C’est le témoignage constant que don­
nent en faveur de l’asile de Beauport 
les inspecteurs des asiles et des prisons.

Que disent les médecins visiteurs 
nommés par le gouvernement ?

Voici ce qu’on lit dans leur dernier 
rapport publié.

Ecoutez, M. Tarte; ce sont les Drs 
Jackson et Vallée qui parlent :

u Nous devons admettre en justice 
que les propriétaires (de l’asile de Beau- 
port; ont fait de louables efforts pour 
placer leurs malades dans les meilleures 
conditions possibles. La ventilation (les 
salles est bonne ; la nourriture sans 
être recherchée, est saine et abondante : 
les dortoirs même sont propres et les 
lits excellents. Nous pouvons même 
dire que la grande majorité des patients 
n'ont eu qu'à y gagneren changeant de 
milieu. Car ils trouvent dans cette 
institution une vie aussi douce et plus 
tranquille qu’au sein même de leur fa­
mille.” *

Ces deux citations, ce quintuple 
témoignage, détruisent l’assertion du 
Dr Tuke si on veut appliquer celle-ci à 
tout asile.

Venons maintenant au grand reproche 
qu'il fait à l’asile de Beauport, celui 
d’adopter un traitement médical digne 
des siècles de barbarie.

Voici un malade furieux qui brise 
tout ce qu’il touche. Il déchire ses vête­
ments, frappe ceux qui l’approchent, se 
précipite la tête contre les murs, cherche 
à tuer les autres et à se détruire lui- 
même.

Pour le tranquilliser ou pour l’empê­
cher de donner suite à ses tentatives

Celui /juo nous suivons a ses autori­
tés parmi les premiers aliénistes du 
monde. Si nous sommes dans l’erreur 
nous la partageons avec bien des méde­
cins distingués.

Nous avons d’ailleurs—et ceci est 
d’une importance majeure—la sanction 
des médecins visiteurs nommés par le 
gouvernement.

Voilà des hommes parfaitement indé­
pendants. d’une science reconnue, d’une 
indiscutable honnêteté, aussi philan- 
tropes que peut l’être le Dr Tuke, et qui 
d’un commun accord, signent, sans 
hésitation, le document suivant, la 
meilleure réponse possible aux préten­
tions du médecin anglais.

Lisez, .Monsieur farte, et soyez con­
vaincu.

ik 11 est évident que dans une institu­
tion de ce genre il est nécessaire quel- 
qi efois dans l’intérêt même des ma­
lades, d’avoir recours à la répression 
Ainsi lorsqu'un patient est pris subite- 
mont d'un accès turieu.x qui le rend 
dangereux pour ses compagnons de 
salle, les gardiens peuvent le renfer­
mer dans sa cellule ou lui mettre la 
camisole de force, mais cela ne se fait 
qu’avec Y approbation du médecin interne 
de l’asile.

u D’ailleurs,C3tte cellule t st.unecham-
bre assez grande, très propre et bien
aérée ; la camisole employée dans l’asile
est en toile flexible, épaisse et douce, en
sorte que la violence du malade se
trouve réprimée sans qu'il en souffre
aucunement. Ces inowns sont absolu••»
ment indispensables et ils sont employés 
dans tous les asiles «l'aliénés.

u En Angleterre, par exemple, où te 
système du restraint est appliqué aussi 
littéralement que possible, ou trouve dans 
les asiles des cellules de sûreté dans la 
proport’on de 75 pour lüü aliénés. De 
telles nieuires de prudence sont indi 
q uées par le bon sens et Y humanité. 
Maintenant, il est bien possible que sur 
le nombre, il se rencontre quelquefois 
un gardien qui s’oublie et manque de 
patience vis-à vis d'un malade, mais ce 
cas est rare, et lorsqu’il se rencontre le 
coupable est invariablement congédié.

(Signé) A. Jackson, M. D.
A. Vallée, M. I ». L. ”

Avec un semblable témoignage, les 
propriétaires de l’Asile de Beauport 
peuvent sans crainte répondre aux ob­
jections du ! >r Tuke.

lit dire (pie c’est en Angleterre sur­
tout que le système du restraint est 
appliqué dans son étendue !

En Angleterre on serait donc encore, 
comme au Canada, à suivre dans le 
traitement médical des aliénés, un sys­
tème digne des siècles de barbarie.

Pauvre Dr Tuke ! il a voulu frapper 
sur une colonie et c'est sa patrie elle 
même qu’il atteint.

Consultons maintenant les deux der­
niers rapports des inspecteurs de pri­
sons et d’asiles.

Dans le LJème rapport, MM. de Mar- 
tignv et Walton Smith s’expriment 
ainsi :

•• Il a été fait à cet asile (de Beauport) 
dans le cours de l’année deux visites 
oliieielles par les deux inspecteurs 
simultanément et chaque fois il a été 
fait une inspection complète de chaque 
aliéné examiné et il a été pris note du 
nombre de malades dans l’infirmerie, 
du nombre d'aliénés subissant des mesures 
de rigueur ainsi «pie de ceuxjqiù étaient 
alors violents et confinés dans leurs cel­
lules. ‘

•* Le -G octobre les inspecteurs ont 
fait rapport qu’il y avait dans l’asile 954 
patients entretenus aux frais du gou­
vernement et que lorsqu’ils les ont visi­
tés dans les di lié rents départements, ils 
les ont tous trouvés traités avec bien­
veillance et bien soignés. Il n’y avait 
que peu de bruit et lies peu de fous 
subissant des mesures de 
d’une nature quelconque. ”

\ oilà qui doit. -N» me semble, contre­
balancer les effets du rapport du Dr 
Tuke.

Dans le dernier rapport publié, MMJ 
Désaulniers, Walton Smith et de Mar- 
tigny nous donnent l’excellent certificat 
qui suit :

u Ce vaste établissement (l’asile de 
Beauport) a été visité par le bureau le 
3 février, le î juillet et le 19 octobre. 
Don de remarques à faire. Si ce n’est que 
cette maison est toujours tenue dans le 
meilleur état possible de propreté et de 
bonne administration.

Les cas de restreinte ne sont pas très- 
nombreux et varient assez peu en nombre 
d'une visite à l'autre. Les moyens de res­
treinte le plus souvent employés sont 
les poignets, la ceinture, les mitaines 
et le manchon. La cellule n’est employée 
qu’à de rares occasions lorsque le sujet 
est tellement furieux et intraitable qu’il 
y aurait danger pour lui et pour les 
autres de le gêner par les moyens ordi­
naires.

rigueur

dangereuses, on lui mettra la camisole, 
les mitaines, le manchon; on aura “ Il nous est arrivé de faire la visite 
recours à ce qu’on appelle le système c’c ‘le cet asile dans des temps où tous les 
contrainte, de répression. "C’est le malades étaient pour bien dire, remar- 
mcchanical restraint des anglais. quablement tranquilles.

\ oici un autre malade qui faPt doses! u Les propriétaires, les médecins 
mains un usage condamnable. Quel est internes, le préfet ainsi que Mme Yin- 
le médecin qui reculera un instant Colette nous ont paru rivaliser de zèle 
dexant 1 impérieuse nécessite de lui i et de dévouement doiii* nromoti voir Id

est libre de préférer un autre endroit. examiné, transquestionné et que j’avais 
téléphoné à M. G. Amyot pour les infor­
mer de mon retard do quelques minutes 

Nous avons reçu de M. G. Amyot et les prier de-vouloirbien attendre que), 
une correspondance au sujet du ques instants. Les Commissaires refit - 
dénouement de l’enquête Martel, surent de faire entrer celle déclaration. 
Nous la publierons demain. i Je demande maintenant au public qui

damne le Dr luke. Ba nourriture nous a paru convenable.
labre a lui. Uj » est pas la première | bien préparée et suffisamment abon- 

fois, du reste, que les humains se sépa- ( dan te. ”
rent sur des questions qui ne peuvent1 Voilà, M. Tarte, comment parlent de 
les leumr tous. l’asile de Jieauport ceux qui le visitent

i _______ ) r . • i « .

10 novembre 1881.

Nous avons la douleur d’appreml7 
la mort subite de Madame Gauthier, 
mère de M. Gauthier, député du 
comté de Charlevoix. Madame uau. 
thier est décédée la semaine dernière 
à Saint-Urbain à l’Age de ST ans 

Nous présentons nos sentiments de 
condoléances à la famille de h 
regrettée défunte.

IImi* IioIIc cérémonie ~

Les citoyens du faubourg Saint Hocli 
oui assisté hier après-midi à une belle 
cérémonie dans l’église de la Congré. 
galion : la bénédiction solennelle d’urn* 
statue représentant Notre-Dame du 
Saint-Rosaire, lue foule considérable 
de fidèles remplissaient le temple sacré.

La Jête commença par une instruc­
tion sur l’Apostolat de la Prière par I,. 
R. P. Désy, S. J., sur les conditions et 
les fruits de cette belle association éta­
blie par la bienheureuse Marguerite 
Marie.

Le IL P. Sache, supérieur des. les dites, 
fil ensuite une courte allocution sur l.i 
dévotion que l’Eglise porte à Notre- 
Dame du Saint-Rosaire. Les Souverains 
Pontifes attachent un grand prix à «vt;.. 
dévotion due à saint Dominique. <;v>; 
par l’intercession de Notre-Dame du 
Saint-Rosaire que saint Dominique 
réussit non seulement à préserver la 
France de l’hérésie des Albigeois,mais à 
convertir des milliers de catholi.juesqm 
avaient accepté comme vraies les i m. 
ses doctrines de cette époque Best par 
le Rosaire que l’Eglise a triomphé cou 
tre les -Musulmans et contre les Turcs. 
Le Rosaire sert de rempart à l’Eglise 
contre les attaques continuelles dirigées 
par l’esprit des ténèbres. De notre temps 
ces attaques sont terribles. Pour nous 
faire triompher, Sa Sainteté Léon XIII 
nous engage à recourir à Notre-Dame 
du Saint-Rosaire. C’est pour que nous 
nous servions du rosaire comme d’un 
bouclier, que le Père commun des 
fidèles vient d'ajouter aux litanies de la 
très sainte Vierge : Heine du Suint• 
Jtosaire, priez pour nous. Os paroles, 
nous nous les rappellerons toutes les 
lois que nous viendrons prier devant la 
belle statue de Notre-Dame du Saint 
Rosaire que nous allons bénir et qui 
s’élèvera bientôt triomphalement au- 
dessus du maître-autel de cette église.

L’allocution ^terminée, le IL i\ Sache, 
assisté comme diacre et sons-diacre pu­
le R. P. Désy et M. l’abbé Mavraml.* •
du vicariat du faubourg Saint-Jean, 
procéda à la bénédiction delà statue.

La démonstration religieuse se termi­
na par un salut solennel, pendant lequel 
le chœur do l’orgue exécuta de la heiD 
musique.

Pendant la cérémonie il y eut une 
quête parmi l’assistance alin d’aider 
à payer le nouveau maître-autel que l’on 
doit inaugurer le jour de la fête de l'im­
maculée Conception.

La statue de Notre-Dame du Saint 
Rosaire est un cadeau fait par un citoyen 
de iSaint-Uoch : M. Ovide Gauthier, «le 
la maison Gauthier et frère, peintres 
et décorateurs. Cette statue, comme l’on 
sait, représente la Saint-Vierge tenant 
l’enfant .1 esus dans ses bras et offrant 
tous deux un chapelet aux fidèles ; elle 
est magnifique * t d’une grande richesse. 
L’expression, de l’enfant Jésus surtout, 
est admirable. En un mot Notre-Dame 
du Saint-Rosaire sera un des plus orne­
ments de l’église des Congréganistes et 
parle éloquemment en faveur de la 
générosité du donateur. Cette statue 
sort de la maison Yerrebout, de Paris*

--------------- «juü ■ ui uuM iiummes qui paru
HnWH’i'crük1'» VVCIV' Parinii.1?s llis- ! manière do l’asile, qui ramassent dans

IarauT tll.VIS10'1 qui i h'i rue des cancans d’un écervelé, qui 
1 s jette dans des camps diamétralement mettent dans leurs gazettes les sottes

I>ch engrain qui conviennent aux
pommiers

On peut dire que les pommiers ont 
donné en 18S3 tout ce qu’ils ont pu : 
par conséquent, ces arbres ont besoin 
de réparer leurs forces pour produire 
de nouveau. 11 arrive souvent qu’a- 
près une année d’abondance, des 
pommiers meurent d’épuisement ; si 
on avait pris des précautions, si on 
leur avait donné des engrais, ils 
auraient repris une vigueur nouvelle. 
C’est pourquoi nous croyons utile 
d’avertir les cultivateurs à cette 
saison, et de leur indiquer les engrais 
qui peuvent avec avantage être 
appliqués aux pommiers.

lit d’abord, si l’on veut avoir de 
beaux arbres, produisant de bons 
fruits en abondance, il faut avoir 
soin de remuer la terre qui couvre 
leurs racines. Cela doit se faire à 
deux époques : au mois de mars, 
.pour activer la production des Heurs 
et au mois de juillet, pour faire déve­
lopper les boutons à fruits

Dans les vergers gazonnés, il faut 
cultiver la terro en cercle, autour du 
tronc.

Certains engrais, tels que les fu­
miers de cheval et de mouton, doi-
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veut être niis ù TécMt ; ils attirent | J. B. Allard ot.l. 13. H. Allard, associés.. dies et rétablissent, la santé, a été 1 Tl TT A ■\T/NfTirvm !
Je puceron lanigère, qui t puise les ( G. Simard St Cie, rerblauliers, Qué- prouvée par îles succès invariables, fi 1 &—<£ fl . /\ IV I I V I I I I H J. I ri 1
arbres et donne naissance aux chan- bec; üeorgiaiia Letcau faisant seule depuis trente ans. Une Pilule ou deux " * / 3>_ 1 VV JL Vx JL . I fiPTOr^l-l
cr(>s. allai re sous ce nom. Pnses au moment d’aller au lit, et * 1 Ul VVl IÜU

Les fumiers non fcrmuités engen­
drent une maladie moi telle : le blanc
dos racines. .

Ij0 fumier de vache attire les vers
blancs. .

Les engrais liquides, lacilcment
assimilables, sont do tous les meil­
leurs. Ou obtient d’excellents résul- 
i;11s on arrosant les racines avec du 
purin, du guano ou des matières
fécales. _ ,,

Le purin doit être étendu d eau ;
les deux autres engrais doivent être
délayés dans trente lois leur volume
d’eau.

1 * ET IT ES N O IJ V E L E ES

.mai. a du: grave.—Lady Relleau est gra­
vement malade il’nne inllanunalion des 
poumons.

j.K .mesmérismk*—Le professeur R»v- 
noMs commencera ce soir, à la salle 
Victoria, une série de séances sur le 
mesmérisme. On dit le professeur très 
foit. Les expériences sont ton! à fait 
curieuses; il peut, parait-il, faire fermer 
lis yeux des gens, malgré eux ; il peut 
les faire danser, rire etc.

va-et-vient.— Les honorables .MM. 
(\iron, Howell et Costigan sont partis 
hier après-midi pour Ottawa.

[/honorable juge Mousseau est. de 
retour en cette ville depuis samedi.

l/lionorable M. Malliiot et M. S. X. 
Limon sont arrivés à Québec hier soir.

i n dîner.—Samedi soir.mi grand nom­
bre île nos concitoyens ont donné un 
diner, au Club do la Oarnison, aux 
honorables MM. Dowell, Costigan et 
et Caron. Plusieurs discours ont été 
prononcés eu cette circonstance.

conseil de i.’instruction irn/njui:.— 
11 y aura demain réunion du comité du 
consei 1 de rinstruction publique, chargé 
d'étudier la question des Ecoles norma­
les • ï celle du/onds de pension des ins­
tituteurs.

Mercredi, i! y aura réunion de tous 
l-s membres du conseil de rinstruction 
publique.

*’i:i mu: de i/o uni ei.inat.— Le Révérend 
M. Itou lean, assist.-priucipal de l'Keole 
normale de celte ville, a fait voir l'im­
portance de cette belle œuvre hier 
matin et hier soir devant un nombreux 
auditoire à la chapelle de la congréga­
tion de l i Haute-Ville. Après chaque 
allocution on a fait une quête, dont le 
montant a été de 815 dans le premier 
cas, et de SCO dans le second, (/est un 
magnifique résultat, et nous félicitons 
cordialement les ci toy mis de ce quartier 
de contribuer aussi généreusement à 
Délivré de l'orphelinat.

—Les Rhumatismes, la Névralgie. «*t 
les Catarrhes, causés par un sang ap­
pauvri, sont guéris p.ir la Salsepareille 
il’A ver.

ENCORE UNE MORT SI RITE.— Mlle Philo.
mène Labouté, âgée de 45 ans et ser­
vante depuis un an chez M. (I. Droclm, 
rentier du faubourg Sainl-Rocli, est 
morte subitement vendredi soir. Elle 
tomba malade vers six heures, atteinte 
d’un violent mal de tête, et une heure 
cl demie plus tard, elle rendit le der­
nier soupir après avoir reçu les secours 
«le la religion. La défunte était fille de 
M.Jean Labonté, cultivateur de Sainte- 
Claire, du comté de Dorchester.

autre mort sijrite.—On annonce aussi 
la mort subite, à l’âge de 02 ans, de 
Mme Suivie Boucher dit Morcncy, épou­
se de feu .loachiin Lemieux, arrivée ces 
jours derniers, à Ste-Mariede la Beauce.

i a neige.—La semaine dernière, il est 
tombé dans certains districts deux à trois 
pieds de neige. Un cite même des parois­
ses où l’on ne pouvait passer çn voitures 
dans les routes transversales ; elles 
•‘taient complètement remplies de neige.

Le train local sur le Québec Central 
voyageant entre Saint-Anselme et Lévis 
a clé bloqué entre celte dernière ville 
•*t Saint-Henri, et l’on a été obligé 
d’envoyer de la jonction de la Beauce 
une locomotive et un chasse-muge pour 
déblayer la voie.

service civil.—Les examens du ser­
vice commencent demain, le II.

Examens préliminaires cl. de promo­
tion ; mardi à 9 a. ni.

Examen d'aptitudo : mercredi à 9 
a. m.

Les examens ont lieu au deuxième 
•Mage du bureau de poste de Québec.

Du devra entrer par la porte latérale,
No :i nuE nu a de.

DISSOLUTIONS DIS SOCIÉTÉ.—D. iX L. Mîl- 
8oire, agents de vaisseaux Québec ; .las. 
Maguire, 1. A. Maguire, Charles A 
Maguire et Mary Francis Maguire, 
associés.

Alfred II. White X Cie, Québec.
NOUVELLES SOCIÉTÉS.—À. Boivill & Cic,

marchands, St-Sauveur : Pierre Boivin 
•d Alfred Boivin, associés.

D. X J. Maguire, agents de vaisseaux, 
Québec ; .las. Maguire, J. A. Maguire et 
Lharles Maguire, associés.

allai re sous ce nom.
John S. Murphy, marchand de bois, 

Québec ; John S.Murphy et W. 11. Wil­
son, associés.

UNE récompense.—Le conseil munici­
pal de Boucherville ollVe une récom 
pense de 8300 à quiconque fera counai 
ire le ou les auteurs de plusieurs incen­
dies commis dans celle paroisse depuis 
quelques temps.

nominations.— (/honorable Sir Char, 
les'flipper, haut-commissaire pour le 
Canada à Londres, est nommé commis- 
sain.» honoraire pour la confédération 
canadienne à l'Exposition internationale 
qui doit avoir lien en 1885 à Anvers, en 
Belgique.

fous les juges de la cour du Banc de la 
Heine de la province d** Québec, savoir: 
l'honorable Sir Antoine Aimé Horion, 
les honorables Samuel Cornwallis Monk, 
Thomas Kennedy Ramsay, Joseph 
Ulric Tessier, Alexander Cross, Louis 
François Georges Baby, et les juges de 
la cour supérieure, savoir : les liono* 
râbles Andrew Stuart, Frederick Wil­
liam Tommce, Francis Codschall John­
son, Louis E. Napoléon Casault, Marcus 
Doheriy, Auguste Cyrille Papineau, 
Louis Bonn vont me Caron, Louis Aima­
ble Jette, -Michel Mathieu et Louis 
Onésime I «oranger, sont nommés com­
missaires per Dcdimus Molesta te ni pour 
faire prêter, à toutes les personnes qui 
seront nommées à des emplois par le 
Gouvernement du Canada, dans la dite 
Province de Québec, le .serment d'oliice 
ainsi que tous autres serments qui {joui­
ront à l’avenir être prescrits par une loi 
à cet olfet.

disparu.— Un jeune homme du nom 
(](* Vultie a femploi du Pacifique», à 
u Chalk River,” situé à 123 en haut 
d*()ttawa, s’est enfoncé dans les forêts 
épaisses de cet endroit et n’a pas été 
revu. Ses compagnons de travail l’on 
cherché pendant plusieurs mois mais 
n’ont pas réeussi à h; trouver.

—Si vos cheveux s'éclaircissent et se 
flétrissent, servez-vous de la Vigueur 
des Cheveux d'Aver. Elle leur rt donne 
la vitalité et la couleur.

uni: conversion.—Mlle Radakir. fille 
de M. Radakir de Moor's junction, Etat 
de New-York, a abjuré, jeudi après 
midi, à Hochelaga, le protestantisme 
pour se faire catholique.

Mlle Ridakir arrivait à Montréal, i! 
y a quelques semaines, pour visiter son 
oncle pat. rnel, M. Radakir, demeurant 
rue Notre Dame. Quelques temps après 
son arrivée, (die songea à embrasser le 
catholicisme. .

M. le chapelain des Sœurs du couvent 
de Jésus-Marie lui donna les instruc­
tions nécessaires {.oui* la préparer au 
sacrement du baptême, dont la Cérémo­
nie eut lieu à l'église de la Nativité an 
milieu il*un grand concours de parents 
et d’amis,

RECETTES DU GRAND-TRONC.— LüS lCCCt.
tes du Grand-Tronc durant la semaine 
qui vient de s’écouler se sont élevées à 
8308,073 contre §429,270 durant la pério­
de correspondante de l'an dernier, ce qui 
fait une diminution de $00,297 don t 
847,929 pris sur le trafic, $1,849 sur les 
malles et express et $10,519 sur les mar­
chandises.
Le montant des recettes des dix-liuit 
dernières semaines est de 85,3-18,823, 
soit une diminution*ie $049595 sur la 
période correspondante cie l’année der­
nière.

prises au moment d’aller au lit, et 
quand la lassitude et l’abattement se 
feront ressentir, exciteront le foie à une 
active sécrétion, et ramèneront à une 1 
douce gaieté. Four donner de l’appétit 
les Fi lu les Holloway sont sans rivales. 
Elles chassent immédiatement toute 
flatulence nausée ou malaise qu’on res­
sent après le repas et qui sont, le plus 
souvent, de très désagréables symp­
tômes de dyspepsie.

1664, Rue Notre-Dame, Montréal, P. Q.
■:o:-

t i: n ni 111. e a i : c : n > e n t.—U n é p o 11 va n t a b 1 e 
accident a eu lieu la semaine dernière 
aux. mines Acadia, Londonderry, (Nou­
velle-Ecosse) Mercredi après-midi, 
comme Richard Ferry, Tlios Yipond, 
Nathaniel Rush ton, Olivier Rush ton, 
Daniel Chisholm et J. Mclnnis descen­
daient dans le puits Dufferin, de la mine 
occidentale de la compagnie de fabri­
cation d’acier du Canada, les chaînes 
de l’ascenseur se brisèrent et ils furent 
précipités au fond, de la mine.

Dans sa descente, l’appareil rencontra 
uu obstacle et fut renversé et les hom­
mes lancés dans l’espace firent une chute 
de deux cents pieds.

Les trois premiers furent tués sur le 
coup, deux autres blessés mortellement) 
et un autre a reçu des blessures liés 
graves.

Une enquête a eu lieu. D’après les 
renseignements recueillis jusqu’ici, il 
n’y a personne à blâmer.

l ue dépêche subséquente nous ap­
prend qu’un quatrième—Oliver Rush, 
ton—est mort jeudi. On ne croit pas que 
Daniel Chisholm puisse survivre, et le 
médecin décompte Mclnnis, qui a la 
jambe gauche fracturée à deux places, 
le bras gauche fracturé, et le coté gau­
che tout meurtri.

WHILES ET ONGUENT HOLLOWAY—AuCUtlC 
incertitude.—Le sang vicié, on la fonc­
tion imparfaite de quelqu’organo en­
gendre la maladie ; eu dépurant l’un et 
en rétablissant l’autre, elle disparaîtra 
et la bonne santé reviendra. En exor- 
çant ce pouvoir correctif, les Pilules 
Holloway ont conquis leur réputation 

. dqns tic inonde entier, et la précision
H. Allard & Fils, confiseurs, Québec ; avec laquelle elles déracinent les mala-

ICepOH et contort
rouit CEUX QUI SOUFFRENT!
LA PANACÉE DE DROWN POUR LES FAMILLES 
n’a pas d’égale pour soulager la douleur, 
intérieure ou extérieure ; ello guérit les 
douleurs au côté, le dos ou dans les ins- 
testins, le mal de gorge, le rhumatisme, 
le mal de dents, et toutes sortes de maux. 
Elle agite le sang avec la plus grande 
sûreté car son pouvoir agissant est éton­
nant. La panacée de Brown pour les 
familles étant reconnue comme le grand 
remède pour soulager la douleur et dou­
bler force de tout élixir ou liniment dans 
le monde, devrait se trouver dans toutes 
les familles afin d’en faire usage au besoin, 
parce que c’est le meilleur remède qui 
existe dans le monde pour les douleurs 
dans l’estomac, appelées crampes, et tous 
les genres de douleurs. Il est en vente 
chez tous les droguistes à 25 cents la bou­
teille

A vin aux Mère* I
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’un enfant qui fait ses dents? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment. Vous pouvez compter sur ce 
remède mères, il no peut vous tromper. Il 
guérit la d ys.se n tori e et la diarrhée, régu­
larise l’estomac et les intestins, guérit do 
coliques produites par les vents, réduit 
l’inflainmation et donne du ton et de 
l’énergie à ;tout le système. Le Sirop
ADOUCISSANT DE MADAME WlNSLOW POUR 
LES ENFANTS A USAGE DE I.A DENTITION 
est agréable au goût et c’est la proscrip 
lion d’une des nourrices les plus anciennes 
et les plus habiles et médecins en même 
temps des Etats-Unis.

il est en vente chez tous les droguistes 
dans le inonde entier. Prix : 25 cents la 
bouteille.

Ou *' *»c, 1 » jauger — \ an. (j

ibices

Au quartier Montcalm, fail bourg St-Jean, le 
9 novembre 1884, Maria-Zél.a-Régina : Agée «te 
G mois »*t 9 jours, enfant bien aimée de M. Victor 
Lefebvre, typographe.
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La Caisse d'Economie
—DE—

NOTRE-DAME DE QUEBEC.

Québec, 31 octobre 1884.

I K et après le 1er DECEMBRE prochain, 
_J LA BANQUE paiera à son Bureau, Haute- 
Ville

5)\ I>IVIDi:.M>i: E>K 5 010
sur le montant «lu capital versé pour 1**? six 
mois expirant le .’U) NOVEMBRE prochain. •

Par ordre,
F. K. A. VR/JXA,

Sec.-Très.
Québec, 31 octobre 1884. 78

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

IMPORTATION
DK*

Chasubleries, 
Bronzes et Orfèvreries, 

Soies,
Fleurs,

Lustres et Candélabres. 
Encens,

Cierges. 
Chandelles, 

Huiles pour lampes, 
lïn de Messe

et de Table.

T
t

MANUFACTURE
DS

Statues en Plâtre
et Carton pierre, 

Décorations d'Eglises, 
Vitraux,

Chemins de Croix, 
Peinture èi T Huile, 

Chasubleries,
Dais, etc.

Spécialité de

Bannières,
Drapeaux 

et Colliers, 
Insignes, etc,

____ __ pour fêtes nationales
* ~ N. Jè U-CU'-' \ et religieuses.

NOUS avons l’honneur d’annoncer aux messieurs du clergé et communautés religieuses en 
général, que nous avons fait construire un nouvel étage au-dessus de notre magasin actuel 

pour l’agrandissement de nos ateliers de moulage et de décorations, et afin do donner une plus 
grande étendue à notre commerce. Nous augmentons en même temps le chiffre de nos 
importations pour arriver plus sûrement au but que nous nous proposons, de vendre à meilleur 
rnurche que n’importo quelle autre maison, tout en continuant île ne garder que des articles do 
1ère classe.

Nous recevrons vers la lin d’avril, rassortiment le plus complot de chasubles en moire 
antique de soie et en drap d’or, brodées or mifin, beaux et nouveaux patrons, depuis les >»as jvix 
do £25.00, ce qui est un grand avantage, jamais offert jusqu’ici. Les mêmes proportions 
seront établies pour tout autre ornement tel que chapes, voiles, étoles, etc, etc.

Le département des bronzes et d’orfebvr*" les subira aussi une réduction qui méritera d’être 
notée. • 1

bo nombre de nos modèles do statues do vont être augmenté do beaucoup d’autres qui 
doivent sous peu nous arriver d’Europe complétera le plus bel assortiment et nous permettra de 
satisfaire à toute commande, dont on voudra bien nous honorer, et ce à dos prix tout à fait 
exceptionnels. .

Désirant vous convaincre de ce que nous avançons, nous sollicitons bien respectueusement 
la favour d’une commande, laquelle recevra toute notre attention, et sera exécutée avec soin.

Nous venons de recevoir notre importation de VI.V DK MESSE. lequel est supérieur à 
celui de l’an dernier. Ses prix sont les mêmes.

* Vin Sicile blanc...................................................  $1.00
Cet le ......... ..................................... 1.50

Les mêmes mêlés.................................................. 1.G0
AU GALLON IMPERIAL.

Avec cet espoir nous demeurons vos très humbles serviteurs,

d’Ayer.

Laes Pilules et
Onguent Holloway !

LES PILULES |puritieui le -*iiig, • t ,;u*\ •
tous les dérangements du foie, «le l’esto n.-< 

des reins et des intestins. Elles donnem « 
force et la santé aux constii «t on» débiles, e» 
sont <1 un secours inappreciable laris i».;> n- - 
positions des personnes «tu s»*v d** te u «. • 
Pour les enfants et let* v'uillards. -Iles srm !'• ' 
prix Inestimable,

Tû
Québec, !»*r avril 1884 — lar.
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FABRIQUANTS DE PAPIER

A LA

.à lJKTERI E lORETTfi

11 n’y a pas de maladies aussi perfides dans 
leurs attaques quo celles qui aWectcnt la 
gorgo et les poumons ; et aucuno qui no soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant une toux ou un rbumo ordinaire 
négligé n’est souvont que lo commencement 
d'une maladie mortelle. Lo Pectokai.- 
Cnnisna prouvé son efficacité par une lutte 
triomphante do quaranto années contre le* 
maladies do la gorgo et des poumons ; l'im­
portant est de s’en servir ti temps.

Toux pcrslstanto guérie.
“ En 1K57 Je pris un gros rhurno do poitrine. 

Une violente toux s'eu suivit et jo passai «lo 
longues units sans sommeil. Je fus condamne 
par les médecins. En dernier ressort, j’es­
sayai du Pectoral-Cerise d’Aver. et bien­
tôt après, mes poumons se dégagèrent, b» 
sommeil, si nécessaire it la réparation des 
lorceB, me revint. Par un usage continu du 
Pectoral j’ai obtenu une guérison complète 
et radicale. «J’ai A présent CJ ans, je suis 
robuste et vigoureux, et c’est ii votre Pr.c- 
TORAlrCcRlsi; quo je lodols; jo puis dire eu 
toute sincérité qu’il m’a sauvé la vie.

Horace PAiRimoTiini:.”
Itockingbam, Yt., 15 Juillet, 1681».

Croup — Écoutez uno Mère.
“ Pendant un séjour h la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit gardon, igé «lo trois ans, 
fut atteint «lu croup ; su respiration devint si 
Pénible qu'il semblait près «le mourir, il étouf­
fait. quelqu’un dans la famille suggéra 
remploi du Pectohal-Cerisk d'Aver,dont 
il y avait toujours un flacon dans la mab u. 
Nous essayâmes à faibles doses, souvent répé­
tées, et a notre grand ioio.cn moins «l’une 
demi-heure, le petit malade respirait J if •: - 
ment. J.o docteur noun assura que le Pe< - 
tor a L-C ER i s e avait sauvé la vie de nu u 
chéri. Jugez «le ma gratitude'.* A vois*, 
tlncèrcmcnt,

Mrs. Emma Gkdntv.”
150 West 128th St., New York, IG Mai, D>2.

Bronchites.
“Je souffrais depuis huit a n3 des P.ronchib* ; 

en vain j’avais essayé do tous les remètb •
Itossiblcs, quand l’idée me vint d’essayer b* 
•ectoral-C’erise d’Aver, une bonne in­

spiration, comme vous vovez, puisqifl.* j«* sui* 
guéri.

Joseph Walden." 
Byhalia, Miss., 5 Avril, 18è2.
Il n'existe pas «le cas où une affection de la 

gorge ou des poumons ne puisse être grande 
ment soulagée par l’emploi «lu Pectorw 
Cerise d'Aver. La guérison est certain** 
quaud la maladie est prise A temps.

PRÉPARÉE PAR
Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell,Mass.

Vendu par tous les droguistes.

. .. wr.r—
- • * :• .

FABRIQUENT
le feutre pour toiture, iambrisage et pour îaettru 

sjus les tapis. Aussi boites à allumettes en 
papier, cartes, tapisseries et papiers à 

envelopper et à imprimer

Vente definitive
A B A N D ON D U COMME R CE ! !

{ VAN T résolu «le me rendre dans l’Ouest, je 
il. désiio disposer «le tout mon grand assorti­
ment de

CHAPEAUX ET IOI RIU RES

A des prix très réduits !
Attendu que le tout doit être vendu sans 

réserve.
La vente commencera MKltCRHRl, 1«» 24 «la 

présent mois.

James C- Paterson
47, RUE RUADE.

'fous les comptes doivent être payés 
avant le f> octobre.

A la Papeterie du Pont Rouge

Un fabrique ies cartons en bois, pour boites, 
carton paille, et pulpe de bois.

MM. REH) font l’importation et le commerce 
«le toutes so; b*s «le papiers, effets pour relieurs, 
tapisse; ios,

Ils cardent toujours eu magasin un uss«u*tJ. 
nitiiii de papier,«le métaux, ft do fouraiiuraj »>ou» 

i U marine, etc., etc.

Oo paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
toutes rones de vieux métaux.

Québec, 20 octobre 1882. \

Oc que c’est que

L'Huile Astrale de Pratt

si
TT N moyen d’éclairer vos demeures d’une 
U lumière brillante, avec une huile qui n’en­

; fumo pas les cheminées et ne carbonise pas la 
; mèche, et donnant une lumière égaie à celle «lu 

gaz sans donner la moindre odeur désagréable. 
La seule huile produite non»explosibie.

Gros Charlton Ecossais.i
Charbon à Grille Newcastle, 

Charbon Anthracite Aniéri'‘ain%

#Y VENTE PAR
I M. Boyce \ Son, 

A. Grenier,
L. Gabourv,

Doutent*s grosseurs, sortant des mines bien P. Richard, 
Connues suivantes: Wilkesbarre, Lacka- MdcCuradèau, 
wanna, Lehigh Valley, Scranton, Pittston. James Miller,

TOUS AU PLUS HAS PH1X COUDANT. j»1* A; Moisail,
JOHN MacNAUGHTON & Cie, Ü'.nîÜet"11’

191, Kuc Si-Pa ul,
RT QUAI DES INDES.

Québec, 25 septembre tSS-i—2m. 60

( Croteau A Frère, 
' M. Ttiibauileau, 
j Toussaint A Cie,

Ülumhart A Riverin, 
Du beau A Cie,
Ed. Clarke,
F. X. Grenier,
A. A. Cantin,
M. N. Coleman, 
Eugène Marceau,
L. N. Frenctte,
J. C. Hamel,
J os. Thompson,
John Buclinanan, 
Naz. Lachance

CHEMIN DE FER

Québec, et du Lac St-Jean
\ partir de MERCREDI, le 1er OCTOBRE. 

l*s trams circuleront tous les jours comr.i*- 
suit (Ie9 dimanches exceptés).

LAISSERA QUÉBEC
(Staiioti du Palais)

(Ld5 ;t. m. Train «le fret peur St-Raymuu*!,
arrivant là à 10.45 a. m.

•1.00 p. ni» Malle pour St-Raymond, arrivant
là à G.JO p. m.

LAISSERA ST-RAYMOND
0.20 u. ni. Train de la Malle pour Qu-hn*.

arrivant là à 8.55 a. m.
2.15 p. ui. Train de fret partira pour Qu

bec, arrivant là à 5. i5 p. ni 
Les trains arrêteront à la Petite Hivièr- 

Ancienne-Lorette, St-Ambroise, Station «t*‘ V.i! 
cartivr. St-Gabriel, Ste-Catherine, Lac t 
Joseph « t Bourg-Louis.

Billets à vendre chez Leve A A Men, me 
St-Louis, !•'. Delille, -15, rue St-Pierre, () 
Foi tin, 217, rue St-Paul, L. Drouin A frère, 06, 
rue St Joseph, et Harris A Cie, 37, rue St-Jean.

Des omnibus rencontrent les trains à St 
Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Volcartier 
pour le village de Valcartier, et à St-Gabriei 
pour les établissements du nouveau chemin «1** 
la rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis Ms samedis, au 
prix d’un passage simple de première class».* 
valent jusqu’au mardi suivant.

LEVE A ALDEN,
Agents «les billets

J. (i. SCOT r. 
Secrétaire et Gérant.

« Commercial Cliaiuheo. 
Québec, 3 octobre IS84. 7n

PI A KO A VENDU H

T7N MAGNIFIQUE PIANO à vernir»» a l»oi. 
L ni s relié.

S’adresser à
L. I». VALLÉE, 

Photog.Nq lu*.
39, rue Sl-J**a:i

Québec, 25 septembre 1SS4. 02

li’ONGfJ l, m'
est un remède Infaillible pour i«»s doulcars • 
es jambes, la poitrine, pour l«*c vieilles 
ures, plaies et ulcères. .

Il est excellent pour la goutte et le rim * 
tlsme,

Pour les maux «le gorgo, bronchite, rîm.j. 
toux, excroissances glanduleuses, et pour te j•»•» 
les maladies de la peau, 11 est sans rival.

Manufacturé seulement à l’étublisseroeir 
professeur HüTiLOW A Y, 533, RUE OXF«/... . 
LONDRES, et vendu à raison de 1 s. !.}•!,
9d., Ils. 22s., et 33s. chaque boite et pot, t 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50, » t 1*\h 4 ?
grandes «limeusions en proporlior.

AVEHTIflSMElIfEKTS.—ie nui pu^d'a, 
gonts aux Etats-Unis, et mes remèdes nu .'-•dI 
pas vendus dans ce pays. I^os acheteur» «lovroni 
alors faire attention à [’étiquette sur les pots et 
les bottes. Si l'adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsitication.

Les marques de commerce «le mes remède 
sont enregistrées A Ottawa et à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, Londoi.

Québec. 2 novembre 1831 — 1 an. C

L. IL MARCHAND,
Insolvable,

Ci-devant doSt-Piospor,maintenant do Batiscan. I

LE failli m’a fait cession do ses biens pour le 
bénéllce do ses créanciers.

Toutes personne» ayant dos réclamations 
contre cello succession sont priées do les pro- ' 
duit’û duemont attestées le plus têt possible.

J. K. BEDARD, 
Ccssionnaire-Svndie, 

Bureau de JOS. HAMEL A FRERES. I 
(Québec, G novembre 1884—4!’. 83 .

EN

I^ainc Ecossaise !
SECONDE IM PORT AT l ON

CETTE SAISON !

ETKMENTS DE DESSOUS en Iaim 
V éeossiise pour m» scieurs dans toutei- 

les graiuleiirs, depuis les 1 «”• res grandeur? 
jufijn’aux grandeurs extra.

VÊTEMENTS DE DESSOUS en laine 
é«*ossni«o pour «laines.

VETEMENTS DE DESSOUS on laine 
écossaise pour enfants dans toutes le.4 
grandeurs.

BAS on laine tine pour hommes, femmes 
et enfants.

BAS (Knickerhokor) pour garçons.
BAS pnr.losbiis tricotés à la main, etc., 

etc., etc.
Notre fonds dans les inirchan«ii$e* 

ci-dessus est le plus grand et lo mieux 
ussord que nous avons jamais ou, étam 
importe directement des meilleures fa­
briques écossaises, nous pouvons les re­
commander avec confiance.

Los prix sont «le beaucoup plus bas 
qu’à l’ordinaire.

BEHAN BROS.
CLAQUES! CLAQUES!

rouit
HOMMES, FEMMES, ET ENFANTS'

Dans les meilleur» s qualités.

E. Taylor A Cie.

BUREAU D’HUILE ASTRALE, 
08i, Rue St-Pierre.

Québec, 20 octobre 1884. 50A

1

4 COMMENCER JEUDI, 30 courant, pour la 
xi. commodité «les voyageurs des paroisses de 
Sl-Romuald, St-Jean Chrysostôme, St-Henri et 
St-Charles, le train de fret parlant actuellement 
«le Lévis à 9.10 A. M , partira à S.00 A. M , via 
Chaudière au lieu «le via l'Embranchement «ie 
St Charles. En remontant le train partira de 
St (diaries a 1 heure actuelle niais vid Chaudière 
arrivant à Lévis à 6.05 P. M.

D. POTTINGER.
Surintendant en chef, 

Bureau «lu chemin de 1er,
Moncton N. B., 29 octobre 18Si.

Québec, 30 octobre 18S4. 77
OURLA TOUX ET LE RHUME.pou

Pommes ! Pommes 
Pommes !

Cliurlcs Donald & Cic.,
79, QUEEN STREET, LONDON, K. C.. 

seront heureux de se mettre en 
rapport avec ceux qui cultivent 1«» 
pommes, qui en font commerce et 
ceux qui les exportent, pour ee qui 
concerne les affaires d’automne et de
printemps.

Ils offriront les avantages ordi­
naires aux pratiques demandant des 
avances.

Québec, 30 juillet 1SS4—9m. 19

FONDERIE DE CLOCHES

CUbMuuSK DIS K A \, de graine «le lin, 
I d’anis, do joubarbe, d’oignon du mer, «le 
baume do Tolu, etc, avec du chloride.

COMPOSE DF KÀV, un expectorant adou­
cissant pour «a toux et le rhume.

1 E COMPOSE DE KAY, pour la toux et le 
• JJ rbumo, peut servir également {«oui* les 

chovaux et les bestiaux.
IJ ILL U LES DE K. A Y pour le tic, specilique 
1_pour la névralgie, maux à la ligure, etc.

t'lO AG ULl NE-CI MENT pour ïesTobjois bri­
) ses.

Vendus partout.
Seuls fabricants. KAY FRERES, Stockport, 
Angleterre.

Québec, 3 novembre 1884—131’. 8t

Troy, N.-Y.

Meurs «fe Stainbank.
Londres, Angleterre,

Représentés par

H. & J. RDSSELL,
22, rue St-Nic*las, Montréal

Agents pour la Société Anonyme, Belgique
MANUFACTURIERS DE 

SOLIVES EN FER-
Québec, 31 julllat 1884—tau. 20
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Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

ST-JEAN DESCHAILLONS

Le Si Louis, capt Labelle, part de St-Jean 
Desehaillons, tous les lundis *ivendredis, arrê­
tant à Ste Eméiie, Lotbinière. Portneuf, Platon. 

Départ de Québec, les mardis et samedis. 
Heure réglée par la marée.
Prix : aller et retour SO cents.

GRONDIXES
L'Etoile, capt Taquet, part des Grondines, 

_ _ . tous les lundis et vendredis, remontant le len-
de Québec à Montréal et vice-versà : demain, arrêtant au Platon,Deschambault. Lot-

Le tra:n de la Malle partira de Quebec i binière. St-Jean Deschaillons et Cap Santé-

CHEMINS DE FER DU NORD
Il y a deux trains à passagers chaque jour

9.15 heures a. m., et le train Express à 10 heures 
p. m.

Les trains du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

GRAND-TRONC
T?. AIN MIXTE

11.30 A. M.—Train mixte laissera la Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les points de 
Est et l’Ouest, arrivant à Montréai à 9.40 P. M.

TRAIS DU SOIR
6.3'' I*. M.—Express pour Richmond, hher- 

Lrooke, Island Pound, Gorham. Lewiston. 
Portland, Montréal et tous les points de i Ouest, 
•!* l’Est et «lu Sud-Ouest et Nord-Est.

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

Quittera Québec, station du Palais, tous les 
;ours. les dimanches exceptes.

0.45 a. m. Train de Orel pour St-Raymond, 
arrivant là à 10.45 a. m.

4.00 p. m. Tra:n de la malle pour St-Raymond 
arrivant là à 6.30 p. m.

Quittera St-Raymond à G.20 a. m. Train de la 
Malle pour Québec, arrivant là à S.55 a. m

2.15 p. m. Train de fret pour Québec, arri­
vant ià à 5.45 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette 
v; Ambroise, Valcartier, St Gabriel, Ste Cathe­
rine, iac St Joseph, lac Serrent et Bourg Louis

Heure réglée par la marée.

Chars Urbains

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN

Voyagent tous les jours de 6 hrs du malin a 
S heures du soir, et font le trajet tous les 
10 minutes entre la barrière Ste-Pove et le 
bureau du Courrier du Canada. Prix : 5 cents.

LIGNE DE ST-ROCH

Font le trajet tous les 15 minutes entre la 
barrière St-Yalier et le marché Cham: lain, tous 
les jours depuis 6 hrs du matin jusqu’à 9.25 hrs 
du soir.

Prix : 5 cents.

PIANOS
HAZBLTON

De i\EW.10RK
RÉPONDANT AUX GOUTS ARTISTIQUES LES PLUS RECHERCHÉS

SON DÉLICIEUX—TOUCHE PARFAITE—SOLIDITÉ A TOUTE ÉPREUVE ÉTABLIE
PAR UN DEMI-SIÈCLE D’EXPÉRIENCE.

XEW-JEKSEY 1SG0 : Premier Prix.
NEW-YORK 1S53 : Premier Prix.

PHILADELPHIE 1S7G : 'Diplôme d'Hoxneur et Médaille de Mérite.

Montreal 1SSO.
DEUX DIPLOMES D'HONNEUR et PREMIER PRIX EXTRA

Au-dessus de tous les compétiteurs, sans exception.
■lOr

EXPOSITION DE LA PUISSANCE, MONTRÉAL 13S0.
PREMIER PKIX EXTRA.

Casse \, Groupe I, Sec. extra. Grand piano carré à trois cor les.

Hazelton Frères, N.-Y.
1SSO

Montréal. Province de Québec,

EXPOSITION DE LA PUISSANCE.

ISSO
Montreal, Province de Québec.

EXPOSITION DE LA PUISSANCE.

Ascenseur
Marche tous les jours de 6 h. du matin à 

9.30 h. du soir.
Le dimanche de midi à 9.20 h du soir.

Le Comité Permanent de l'Exposition décerne Le Com.t- t c: manent «le l’Exposition décerne 
ce DIPLOME à MM. HAZELTON FRERES, le DIPLOME à MM. HAZELTON FRÈRES. 
N.-Y., pour le MEILLEUR PIANO CARRÉ à N.-Y., POUR PIANO DROIT, pour richesse, i 
trois cordes, pour supériorité du son. du mèca- pureté, qualité chantante, délicatesse et ] uis- 
nisme et de la fabrication AU-DESSl S DE sance de son, avec touche élast ; et ex 1-
TOUS LES COMPETITEURS.

L. H. MASSUE, Président. 
GEORGES LECLÈRE,
S. C. STEVENSON,

Sec. conjoints.

lence de construction.
L. H. MASSUE, Président. 

GEORGES LECLERE,
S. C. STEVENSON,

Sec. conjoints.

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit : de Lén? à 
Sherbrooke. H h. a. m., convoi de la malle, 
arrivant à !a jonction de ia Beauce à 1.10 p. m. 
et à Sherbrooke a 6.15 p. m.

De Lev.s à St Joseph, Beauce: départ de 
Lévis, tram mixte 3.00 p. m. Arrive à St Joseph 
à 7.10 p. m.

Depart de St Joseph à 6.00 a. m. Arrive à 
Lévis à 10.00 a. m.

Ce? récompenses ont été décernées sur la recommandation unanime des cinq ug- - dans la 
classe X. Le piano ALBERT WEBER de NEW-YORK, était au nombre des compétiteurs du 

Prix : 3 cents, 5 eeut* aller et retour, ou deux m*’*me croupe et de la même section. Les pianos HAZELTON n étaient pas aux Exposition?
pa**ages.

Lignes d'Omnibus

Lignes de Steamers

CAP ROUGE

Départ du Cap Rouge à S.00 A M. Arrive à 
Québec à 9.20 heures*A M 

Départ au bureau de Poste, Québec, j>our ie 
Cap Rouge à 4.15 P M

A 11.30 AM. du Bureau de Poste. Haute 
Ville, pour ie Couvent de Sillery, arrive à 12.15 

Départ du couvent ie Sillery’ pour Québec à 
2 heures P M

Montréal de îsSl et 13 52.
Apart I-.s pianos carrés, je viens de recevoir un assortiment considérable «i- PIANOS 

DROITS qui ont été examinés et admirés par les sommités musicales, à Montréal.
L*s a:tistes f,i les acheteurs sont spécialement invités à venir les examiner » r.x-mêm* ?.

3b. IE. N. PBATT1E,
IMPORTATEUR DE P1ASOS,

.^o rue Notre-Dame, ITlontréal,
[PRÈS DE L'ÉGLISE NOTRE-DAME.]

Toujours en magasin l'assortiment le plus considérable de PI ANOS et 
qu’il y ait en Canada.

Québec, 7 juillet 15^4—15 nov. S3—lan2fps.

i:s
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L’Eipémce ill MM
PÈRE WILDS.

I.r Uév. l’t'rc Z. 1\ WlliUi tnlinioiialro 
tré# connu «I** la illle «l«* N»*w York, **t 
frcru ilo fou IVmhit-iit .Jiijjo XYIl«I«, 1h 
Suprême four «lu Mu»*ucliu*ettii, écrit 
ce qui >*uit :

•• T? K. 51tU St. Xne York; 1G Mal, IStfi.
.1. C. Aveu Si Co :

.It* fu?. rhirer dernier, en proie A une hu­
meur qui torturait met- lucmtnv* «i»- déitmu- 
geai>ou* lutoh-rabl??, l.i nuit Mtrtout mes 
- . « étaient terribles, outre les déniait*
ge:ii-*ons, un feu inte.i-- me consumait, il 
inVtait inq>oà'*ibie «!•• ?uj»|mrte.- la plu* 1* gère 

• «le BOUffl : • ; •
• Urn ' -les t catarrhe. « : «l’ime toux critar- 
:l i*«* . j .\. :i« p -rdu 1 Tj>p*tit, «t mon >\>. 
té Jetait i p si < s>aut la valeur 
«U- h. S.W.M.i’A K : |/.\VKK, Soit par
observatic u «tu. i • • ;«* «le maladie,
soit par l’usago que j « >\ ;it fait iiioi-même
«jti**bju* * arme* •» au; ... . j commençai .i
m*on servir, pour mettre, s’il était possible, 
un ternie •. mes h rribW * * uitfrances. Mou 
appétit commeuva A rfwnh pr***«jun :« la pre- 
i -r • • !■ - Apt* * t. ’ ii | * tn- o urt la 
ü -m? « t 1 * >b n v • - * calmèrent, et
t • . ' ; . - . •.
Mou enta lie et . t aussi,

ma ar • •»* • ■ r g:.»Tt.. :înnc» t est
«ïevcmio *'x» * Ileiiti*. n • cent jour

ni t, et t je le d . ! .
Salai Paui ii i >. quo re e ci»
tout*? «’tuiri u. • • ...>■ ■ m.-îlli ur«* m. leriue
j-)iir puriÜer b * mg. I • ï» jr«'i..i:.« trois 
i t I a • i avant quo la «leu*
xièmo flacon fût tini.r; .* i.t» t «• mpli-tc- 

• • rélabl • ■ b faits à t
«!i-j- -it .. v us «î**vri* * 1 > publier dans 
l'intérêt de u * -on.ldabl* •.

A : Vie r, t. Z. V. WlLDS.”
I.o ça * cite «*' • I u4- c*: f- • i i :;trc mille. 

Nous r ov*• * - bjurt :• t .:••* .;ttestat!ori>
île cures nierve’. eu.-- *. t<»-.it • prouvent h. 
faculté «ie Sai-;:i’ARi::i t.r. î»*Avns i**ur 
guéiir t' ut« s le maîado « pr« venai t «!»• î'jm 
pureté et «ie la pauvreté «ht sang «t «l’une 
vitalité alfa M.-*.

Le Salsepareille rt’Ayer
purifie, enrichit. *-t fortifie !o .-aiu. rtim . 
l'aetion «!e

la«li«*s

d'iia san 
têtue faible et «: 1' le.

v’ ai \r.Li: v\v. u:
Dr. J.C. Ayer&Co.. Lowcî!,Mass.
Lu ' ■:■«• j te.st«-s b s rhaniiaejes ; pr.x

91, six flacons j->ur ÇG.

LOUIS JOBIIV
STATUA TME ’

COIN des RUES CLAIR FONT A INK
etRURTON, '

QUARTIER MONTCALM,
queued

Québec, 5 mal 1883. *'<J5

IHainlcnant en vente
Au bureuu du

“ Courrier du Canada.
histoire

dk La

Paroisse du Cap
DE 37G PAGES,

Par M. l'abbé F..A. GATIK.V.

Prix

f »

Santé

>•••• •••«••••• • ••« ' ••• •••••• «••••• •« 50 Cia

Avis important !
Bonne Nouvelle !

AUX MESS/ECUS I)U CLERGE. AUX (T m 
U UN A U T ES RELIGIEUSES.

W -toiSlUC ft «î* •» lnte-tii !c. « : |.r:
m. t I* • <}JteJ uc il 111 * me «lu rcii•G r
aux .Ttîni]Ui •s «U* tonte? U - i•In­

r« fui. 'WM -, Ilrupt ions «!•• in
:i:nnt ii-uv-. < utnrrin - . !>. •ni­

ton? 1*M «!« -ordr« « r ■ -i:î i ant
pauvr< 1 t c rrutnpu et «l< ké 4 é

BARRIÈRE DU SAULT MONTMORENCY

Partira du Pont Dorchester pour le Sault 
Montmorency, tous ie? jours, le matin À 10 hrs. 
et à midi.

L’après midi à 5 heures et à 63 heures 
Prix, 20 cts aller et retour

LIGNE ALLAN

Un steamer cette ligne laisse Québec pour 
Liverpool, tous les samedis matin, à 9 heures,
Jurant ia navigation, avec les passagers, arrê­
tant i Rimouski pour le service de ia maiie.

Un steamer de cette même ligne laisse Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et ies 
malles canadiennes

Lto steamers de Glasgow, de Y même ligne
aussi, parlent a ans leurs directions respectives, _eanron une fois par 15 jeurs. 1 réléRrapIie U alarme de Québec

Prix du passage de Québec t —
Cabine $55,e$70. et $50 ; Cabine secondaire :

$40 : Entreront : $25.

PARFUMS DE RIMMEL P0ÜE. LE MOUCHOIR
(Extrait? au moyen du Myrogêne patenté de Rimmel).

Plus les plus odoriférants et durables : Ihla.voThlang. Heliotrope Blanche. Lii.as Blac 
Kosh Blanche, Lotus Égyptien, Malvetta, Bouquet d’Essexce,

Vand^, Foin Frais, Belles Violettes, Etc, Etc.
----- : o :------

S

LIGNE DOMINION

Ces steamers sont en connection avec ie 
chemin de fer «lu Grand Tronc, et parlent 
chaque samedi de Québec pour Liverpool.

Le prix des cabines, aller et retour, varie de 
$90 à $103.

Les billets de passage peuvent être achetés à 
tous les principaux bureaux du Grand Tronc.

COMPAGNIE DES PORTS DU GOLFE

Le Miramichi partira de Québec mardi, le 11 
Novembre, a 2 hrs p. m., pour Piéton, arrêtant 
à M^tis, Gasp*, Summerside et Charlottetown.

Vente des ciilets de passage chez Leve et i 
Al len, vis-à-vis l'hôtel St-Louis.

— i

Bateaux à Vapeurs

QUEBEC ET LÉVIS

Les vapeurs Forth et South font ie iraje 
entre Québec et Lévis tous ies jours de 6 h. 
d. m. • minuit. Prix aller et retour 6 cents.

ISLE D ORLÉANS ET QUÉBEC 

Par le vapeur Orléans :
Du bout de I’JIe.
8.00 a. m.

10.00 a. m.
1.00 p». rn. 
3.30 p. m.

De Québec
9.Î5 a. m. 

11.30 a. m.
2.00 p. m.
4.00 p. m.

Les dimanche?.

K.30 a. m. 
1.45 p ni.
4.00 p. rn.

î -C0 p. ra. 
2.30 p. m.

Arrêtera à SuJoseph de Lévis en montant 
*:t en distendant.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

laissera

QUEBEC

1 rue Ste l’rsule, station centrale.
2 Ste Anne et Auteuil.
3 Grisons et Ste Genevieve.
4 Haldimand et St Leurs.
5 Jardins et Ste Anne.
6 Buade et Fort.
7 S. Eustache et S. Georges
S Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

10 Ste Julieet d’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Palai3 et Mac-Mahon.
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
16 Epicerie Taylor. "
17 rue Champlain, 474.
13 S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhcusie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Sault*au-Ma:elot et S. Jacques
27 Côte Dambourges et S. Paul.
23 S. François et la Chapelle.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Ma.ché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
35 S. Valier et la Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. dei Anges.
42 S. Valier et Eelleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Reine.
47 Reine et Couronne. %
48 Arago et Turgeon.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Ryland.
54 Artillerie et Ste Julie.
55 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée. Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Robitaille et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
72 Parlement.

LE VINAIGRE DE TOILETTE DE RIMMEL, 
très rafraîchissant, tonique e*. salubre.

L’EAU DE TOILETTE DE RIMMEL, ou 
EAU DE RI&lMEL? délicieusement • 1 -
férante.

LA CELEBRE EAU DE LAVANDE I E RIM­
MEL. distillé des Fleurs Mitcham.

L EXTRAIT DE RIMMEL DE L’ESSENCE 
TILLBÜIL et de la GLYCERINE. POM­
MADE DE LA REINE, BRILLANTINE et 
ITHLÜCOME pour les Cheveux.

LA CREME FROIDE DS RIMMEL et ia 
POUDRE DE VIOLETTE DE RIZ pour la 
teinte de la peau du visage.

LE SAVON TRANSPARENT DE GOUDRON 
DE «CHARBON pour purifier et améliorer

la peau.
LE WINDSOR BRUN, le MIEL. la GLYCE­

RINE, . AMANDIER,la LA11 UE, le i ILIA 
et autres Savons Supérieurs de Toilette.

L* A Q U A D E N TIN K de RIMMEL ia PATE A 
DENT LE CERISE et d** CORAIL ; our les 
dents.

LE SAVON A DENTS DE ROSE BLANCHE 
DE RIMMEL, en 1 ite de métal clair,

LA FARINE D'AVOINE, VIOLETTE ODO­
RANTE de RIMMEL, pour adoucir »-t 
net lover la peau.

L’ÜZONZÀER AROMATIC DE RIMMEL, m 
Purificateur N a ' u • A . • - -
fee tant agréable.

LHtUYE Al,LAN.
Cous contrai avec 1* gouvernement 

Canada el de Terre neuve rôtir ie 
transport de: Ma1 2 3 4 5 6 7 * 9 10 * * 13 le s

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

1--1 ^RANGEMENT P KI K-M

du

■j'j

, Eugene Rimmel,
Parfumeur de Son Altesse Royale la IR n- * 

eesse de Galles, et des principales 
Cours d'Europe,

DO, STK.1MK LONDRES.
N. P.—Parfum? et Eaux de Toilettes expédiés en bloc à une grande réduction 

. . . ec, 16 février 1884» l an •

îHADeHt^MAR

de Q ’ébec, un- nouvelle édition'cornpiètêVlu^11

P A R O I S S I E N N O T É g
Cette trillion contient toutes les nouvelle? l-t . 

•les Saints qui n’etaient pas encore insérée* 
dans l’ancienne édition, et qui ne se trouver 
pas non plus dans le Graduel ni dans 
Vespéral.

Cotte nouvelle édition est parfaite *>ous i, > 
ie? rapports, soit pour la qualité du papiW u 
beauté de l’impression et U solidité delà reliure

.le recevrai toutes commandes que l’on voudra 
bien me la:re maintenant, pour être expédiées 
par la malle on autrement. La livraison «D 
l’ouvrage commencera o-tte semaine,

L’ancienne édition étant épuisée depuis loue, 
temps, et cette nouvelle edition étant ul 
limitée, j’ose espérer que chacun voudra l»Dn 
hJu*r de me faire parvenir sa commande qu. 
ferai exécuter avec la plus scrupuleuse nom .mi­
lité.

Je dois faire remarquer que, vu l’aiumenu- 
tion du volume, i! a fallu faire subir au 
PAROISSIEN NOTÉ à cause des nouvelles 
fêtes, l'amélioration apportée dans le choix" du 
papier et surtout la belle impression «J- l’ou­
vrage, j’ai été obligé d’en élever le prix à $ ! Ou 
Fexemplaire et à SIO.SO la douzaine Maigre 
cette augmentation apparente (car de fa:t, c* 
n’en est pas une puisque le livre est de b-au- 
coup plus considérable et mieux im, rim 
qu'auparavant) ce livre est le meilleur marché 
qui ait paru jusqu'à présent.

Etant à la veille oe taire des améliorations 
considérables à mon établissement, je su.- : 
posé à vendre tout le fonds de m**s marcha:;.!, 
se? à une grande réduction pour

ARGENT COMPTANT
On trouvera à mon établissement l’a>sor 

ment le plu? complet et le plus varié.
.le me chargerai de toutes commandes «pi<

*:2iSTCfi£:

9,9

;UR L ACHAT D UN

] ES lignes de cette compagnie se composent 
Ij des vapeurs en fer à double engins suivants, 
construits sur la Clyde. Iis contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’eau, sont san? 
r’*vaux pour^ la force, la rapidité et le confort,
50nî équippés avec toutes les améliorations 1 l’on voudra bfen me contier pour T’imiiorta lîo:
modernes que i expérience pratique a pu suggé- ! de Livres, d’Oraements d’Ecli-e, de Cloches /'

plus rapides traver- d’autres articles.
Une visite est respectueusement sollicitée.

•J. A. L ANGLAIS,
LIE RA IRE,

No 177, Hue St-Joseph, St-Roch, Quebec
1103

rer. et tous ont effectué les p j 
sees dont i! soit fait mention dans*Ies annale? 
maritimes.

Naisskaux. Ton- Comka.vdi.nts.
. . . , ?<agk.
^ * 1^ l /I ••• ••«•••• •••000 6100 en construction.

PARISIAN..........................5400 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN......................420G U. Dutton,R N R
CIRCASSIAN.......... -....... 3400 U. Smith, R N R
P O L) D ES IA N.................. 4200 Capt. R. Brown.
CO REAN............................4000
D Iir.i IA S .....................3600 Capt• Leg allai s.
SA R MA TI A S.................... 3600 Capi A. Aird.

JB

A M.
• 1.00. Exprès? pour 

Richmond.
P. M.

7.45. Mallu jour 
i'Ouest.

: STATION DE LEVIS
A. M.

7.00. Malle de l’Ouest 
P. M.

3.15. Train Mixte de 
Richmond.

6.30. Train Mixte de 
Richmond

BaT Voyage? intermédiaires pour fret.

.<T-BOM U A LD ET SILLERY 

Le nouveau vapeur Lévis fera le trajet comme
il I

New-Liverpool

suit *

b.GO a. m. 
Î0.00 a. in.

1.00 j*. ru.
3.00 p. m.

2.00 j». m.
4.00 j». m.

Les d.manches

Québec.

9.00 a. m. 
11.30 a. m. 
2 00 p. m.
4.00 p. m

1.30 p. m. 
3.00 p. m.

Arrêtant à St-Romuald et au quai de M 
Bowen, Sillery, en montant et descendant.

Tous les samedis il y a un voyage de St Ro­
muald et Sil'erv à Québec à 7 heures a. rn.

QUÉBEC ET MONTREAL
Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 

pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre­
dis à 5 heures P M.

Le vapeur Québec, capi Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 
ô heures P M

Unité* métrique* Internationale*

xilimktss (dix-miilionème partie du quart du 
méridien terrestre, vaut 3 pieds 3 pouces, 
ou 1 verge et 1/10.

Le décimètre (10e du mètre) vaut 4 pouces an­
glais. ou une largeur de main.

Le centimètre (100e du mètre) vaut 3 lignes, ou 
3/8 de pouce, largeur du bout du petit doigt.

Le millimètre (ÎOOOo du mètre) vaut 1 /3 de ligne.
Le décamètre (10 mètres) vaut une demi-chaine, 

ou 2 perche?, ou î ! verges, ou 33 pieds.
L'hectomètre (100 mètres) vaut 5 chaînes, ou 110 

verges, ou près de 2 arpents.
Le kilomètres (1000 mètre?) vaut 50 chaînes, ou 

î 100 verges, ou environ 2/3 de mille.
Le HÊTrui carré vaut 1 verge carrée et 2/10, ou 

près de 11 pieds carrés.
L’ark ou décamètre carré vaut 4 perches carrées 

anglaises, ou 120 verges carrées.
L’hectare ou hectomètre carré vaut 2 acres 1/2, 

de sorte que 2 hectares font 5 acres.
Le kilomètre carré vaut environ 2/5 de mille 

carré, de sorte que 5 kilomètres carrés 
valent environ 2 milles carrés.

VOLUMES ET CAPACITÉS*
Le MÈTRE CUBE, ou j lire, ou tonneau, vaut 1 

verge cube et 3/10, soit 34 pieds cubes, ou 
220 gallons, ou près de 3 minais.

Le litre ou décimètre cube vaut environ 1 pinte.
Le décalitre (10 litres) vaut 2 gallons et 1/5.
L'hectolitre (100 litres) vaut 22 gallons.
La tonne métrique (poids d’un mètre cube 

d’eau) vaut l'ancienne tonne canadienne, ou 
en peu plus que la tonne anglaise.

Le quintal métrique vaut 2 fois l’ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais. 

kilogramme (poids d'un litre d'eau) vaut 2 
Lelivres et 1/5 (avoirdupois), de sorte que 5 

kilogrammes valent 11 livres.
Le gramme (poids d’un centimètre cube d’eau 1 

vaut 1/28 d’once, ou un peuples qu’une 
demi-dragme.

INTERCOLONIAL.
Ayant fait Vacquisition des spacieuses lâ-\ ------ —

tisses connu sous le nom Je Bloc J.égaré. | ISS-i—Arrangement d’Eté—1 SSi 
situé coin des ruts St-Stanislas et St-Jean.
Nos 77 et 79, J faute-Ville, vis-à-vis le A partir du LUNDI 21 JUILLET les trains 
magasin d'épiceries de AL A. Grenier, A f* chemin de fei rouleront tous U

les dimanches exceptés, comme suit :
“VTOUS informons r.os amis et ie public en L*Express pour Halifax et Saint-
1> général que vers ie 1er MAI prochain,] Jean quittera Pointe-Lévis à......... S.
nous transporterons le siège de nos affaires d ui . Arrivera à Lévis...................................  8.

Graham
, . - - - ~pt. Barclay

........................... 3200 Capt. Tracks.
.;i'i:.............. 3400 Li. Archer, R N R

4''.‘ '**AV OTIAN..... .......5500 Capt, Richardson
......... ............... 2700 Capt. J. Wyhe.

\ 2 '  '"00 Capt J G Si ep h m s
iï'bi7.0,1*-*1*...................... 3i!io Capt-ihme-
lA.L.jJsAJi........................ 2600 Cant. J. Milltr.

Québec, 27 mars 18S3

CLOCHES A VENDRE.

y EN A NT il’éiro reçues yiusiours clsckes 
» avec leurs inorHures et garanties du poids

do 50 lbs.

S’adre«ser à

39
21
16
12

151
550

notre nouveau BLO J de la rue St-Jean. Nous Quittera...........................................
profitons de cette occasion pour annoncer aux Le train du fret quittera Pointe-
personnes désireuses de se procurer L'N BON' Lévis....................... '..........................  0...
PIANO, HARMONIUM ou UNE BONNE j Arrivera à Lévis...................................  a.05
MACHINE A COUDRE, à une immense réduc- Quittera..........................................•....... 'j.10 ■
tion beaucoup au-dessous de la valeur n elle, ! L'Express local quittera l'ointe.
de nous faire une visite nous vendons à n'im- Lévis....................................................  I.Î0 !'. M.
porte quel prix afin d écouler et de diminuer Arrivera à Lévis.................................... 1.25 ,
autant que faire se pourra notre grand assorti- > Quittera à................................................ 1.J0 «

Myliut.
La voie la plus courte sur mer entre l’Aftciiqur 
et 1 Europe, la traversée s'effe»'tuant en cinq

Qu«be«, 17 janvier 1884.

M. N. HAfittY,
Libraire, 
Basse-Ville.

956

03 A. M. jo’Jrs seulement d’un contintr-t à l’auire.

ment avant le déménagement.
Et pour cela nous vendrons des

Célèbres Piano* carrés 7j octaves,

Le train d’Accommodation quittera
Pointe-Lévis à..................................  6.30 P. M.

Arrivera à Lévis .................................. C.35 «
Quittera à................................................ 6.40 »

bols de rose, charpente en fer, garantis pour i L’Express d’Halifax et Saint-Jean
o ans.

SEULEMENT$250.00, prix ordinaire $150.00
Piano* droit** charpente en fer. 3 cordes, 

superbe action, ayant toutes les améliorations 
modernes, garantis pour 5 ans.

SEULEMENT $210.00,prix ordinaire $450.00.
Harmonium** buffet élégant en noyer 

noir, 5 octaves et o jeux garanties pour cinq 
ans,

SEULEMENT $65.00, prix ordinaire $125,00.
Machines fi Coudre* meilleure? quali­

tés, garanties pour 5 an?, vendues à 50 «y, 
au-dessous des prix connu.

arrivera à Lévis à.............................. 7.31 p. M.
Q u. atra d ........................... ,. 4 0 «
Arrivera à la Pointe-Lévis.......-........ 7.45 «
L Express local arrivera à Lévis...... 1.40 P. M.
Quitterai...............................................  1.50 «
Arrivera à Pointe-Lévis.....................  1.55 «
Le train de fret arrivera à Lévis......  5.13 «
O u.ttera 4 o i j «
Arrivera à la Pointe-Lévis................. 5.. ,
Le train d’Accominodation arrivera 

a Lé>......................... . 4.Cm A. M,
Qu.itéra a   ....... ....... ...... ............ ....... c.02 «
Arrivera à la Pointe-Lévis à............. 5.07 «

# . . • kes passagers pourront ie procurer leurs
Piano* et Harmonium* de secondes billets au bureau «lu Chemin de Fer Intercolo- 

mains, depuis $15.00 en montant. niai, presque en face de la Traverse d en bas, et
ACCORD ET REPARATIONS de Pianos, auront leur bagage étiquetté sur le ponton des 

Harmoniums, Orgues d’Eglises et de tout ins- ; bateaux de la Traverse, 
trument de musique quelconque, aussi répara- D. POTTINGER
tions de Machines à Coudre. ; Surintendant en dit»'.

Bureau du chemin de fer,

Les vapeurs du service
DE LA MALLE D E L11 E R TOOL 

De

17 ,
24 .
31 «

7 Août.
14 «
16 «
VI ,
- ■ «

4 Sept. 
11 «
15 .
25 ,

2 Ocl.
9 «

IG ,
23 «
30 ,

l)t
Derry 1 Steamers

De
Québec

;l 1 Juillet Peruvian.......... 9 Août.
1 •i I Parisian .......... 12 «
25 « Sanaa!ian ...... 16 «

1 Août Sardinian ....... ••3 «
S » Circassian...... .. 30 «

15 « Polynesian ......
Parisian .........

0 Sept.
3 ,

22 . Peruvian.......... 13 «
29 1 San nation......... 20 «

5 Sept. Sardinian.......... J 7 «
12 . Circassian........ 4 ÜJt.
19 « Parisian ........... tl «
26 « Polynesian ...... IS <

3 (Jet Peruvian .......... 26 ,
10 «
17 «

Sarmatian......... 1 Nov.
Sardinian ....... 8 «23 « Parisian............ 15 .31 « Circassian......... 22 1

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
§sh*»x de {’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.
CAN ADA 

KT

Bernard &, Allaire,
Editeur de Musique,

No C, rue La Fabrique, Québec. 
Québec, 9 septembre 1884 Z

Moncton, N. B., 19 juillet 1834 
Québec, 21 juillet 1884 \ }i".

Ornementations domiciliaires,

LE CANADA
— ET—

LA Emigration Française
—PAR—

FRÉDÉRIC CERBIÉ.

■ 'Vf OUS avons déjà eu occasion tie parler à nos 
I JLl lecteurs de M. MARTEL, de l’ANCIENNE 
; LORETTE, qui .«'occupe de l’entretien de 
j jeunes arbres destinés u orner les devantures 
! des maisons

M. MARTEL désire surtout attirer l’attention 
de ceux qui aimeraient à planter des arbres 
devant leurs résidences, qu’il peut fournir de* 
ORMES MAGNIFIQUES à bon marché.

Québec, 10 mai 1881. j 037

Prix du passage de Québec.
Cabine.................... .............  S70.00 et $30.00

Suivant les accamraodements 
Intermédiaire.......................................... ..
Entrepont........................... Au plus bas prix.

Les vapeurs du service de
GLASGOW ET QUEBEC

{Ln an............ 86.00
fcix mois.........  oo

Trois mois........ 1.51)

f Un an.................225b sicANGLETERRE....] Six moi-...........ï£.6 ..g
l Trois mois......... (j.3 41

r*i,, ...... f Jrn fln.............OOFrancs
* HAN Ch............... I Six mois.............SO 44

l Trois mois......«15 •

■•.wu.:
De Glasgow Steamers ! De Queoec

le ou vers
22 Août.
29 .

5 Septembre
12 ,
12 *

Buenos Ayrcvn.......
Manitoban................
C oï can,,,...................
Grecian.....................
Siberian .................

mTm
S .Septembre

15 «
22 «
29 ,

C Octobre

NOS LECTEURS pourront se procurer au 
bureau du Courrier du Canada cet ouvrage 

si intéressant à tous les points de vue. L’ou­
vrage se trouve accompagné de 3 cartes et 23 
gravures. Prix pour l’ouvrage complet S1.50 

Québec, 24 septembre 1884. 59

CE J0ÜRNAE TSh ,7K
d’annonce de journaux de GEO. p. ROVVFi r 
4 CIE.. MO, rue Spruce) où l’on peut u*Y„r 
des contrats d’annonces pour ce tourna! »
New-York*

Québsc. 25 man 1880. « è

On n»? peut retenir sa chambre saus en 
remettro le prix d’avance.

Il y a à bord de chaque navire un médecin. 
Des billots de connaissement pour Ja traversée 

sont donnes h Liverpool cl aux ,)0rls du
Continent pour tous les points du canada et 
et des Etats de 1 Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser â

ALLANS, EAE & Cie,
Agents

Québec, 7 septembre 1884 jj

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux condition 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous.......................50 contins.
t our chaque insertion subséquente-.. 12J “

F our les annonces d’une plus grande étendue, 
elles seront insérées à raison do 10 contins par 
ligne pour la jireraière insertion, et de 5 contins 
pour les insertions subséquentes.

Réélûmes : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonnement 

doivent être adressés à

Léger Brousse»u,
EDITEUR-PROPRIÉTAIRE.

RUE BUADE, HAUTE-VILLb
Québec.

IMPRIMÉ BT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEA V
Uiirm-- frrprUUir,,

No 9, rue Buade,Santa Ville, Q né hor


